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ESCHATOLOOIE OU HELLENISME 
DANS L'EPITRE AUX HEBREUX 

Une etude sur (j-evstv et 1'exhortation finale de 1'epitre 

INTRODUCTION 

En lisant les dernieres pages de 1'epitre aux Hebreux, on s'aperc.oit que la serie 
des recommandations et des conseils, commencee en XII, 14 et interrompue par le re- 
sume magistral de 1'epitre XII, 18-29, reprend des le debut du chapitre XIII. Au verset 
XIII, 8, une nouvelle interruption. La fidelite aux anciens chefs de la communaute evoque 
sans doute le souvenir du Christ qu'ils ont preche; il faut rappeler la personne eter- 
nelle du Christ: 'lYjoou? X. ky&e$ v.al o-r][j,Epov b afoot, ml e?<; TOO? alutvaq. Cette louange 
au Christ ne nous etonne pas dans une epitre ou il a ete tant question de lui, de sa 
superiorite sur les anges et sur Moi'se, de son souverain sacerdoce, de son eternite; 
non point que ce fut la le sujet de 1'epitre, le but que 1'auteur (1) se tut propose, mais 
e'en est un argument important, une doctrine qui doit amener la conclusion (2): atta- 
chons-nous au Christ et a la nouvelle alliance qu'il a inauguree. 

Une lecture rapide de notre lettre suffit pour remarquer les exhortations que 1'au- 
teur multiplie a chaque page: il faut nous attacher au Christ et a son alliance nou- 
velle. La pericope que nous examinerons fait partie de ce genre parenetique, carac- 
teristique d'Hebr.; dans la lettre qui touche a sa fin, elle en est aussi le dernier exemple. 

On se propose ici, pour mieux comprendre 1'exhortation finale d'Hebr., XIII, 9-15, 
d'en etudier la formulation et de degager, a la suite d'une etude de ses formules lit- 
teraires, le mode de pensee qui a preside a sa composition. 

Nous consacrerons ensuite un paragraphe a preciser la signification du verbe ijivetv 
du v. XIII, 14. L'analyse de la pericope permettra de retrouver le contexte suivant 
lequel il faut interpreter [xsvetv et 1'etude de ce dernier mot sera a son tour une confir- 
mation de 1'exegese presentee dans la premiere partie de I'article. 

(1) Nous employons la locution 1'au- (2) Cfr. B. WEISS, Der Hebraerbrief in 

teur de Pepitre dans un sens tres large, zeitgeschichtticher Beleuchtung, (dans Texte 
designant par la 1'auteur de la formulation u. Unters., t. 35, 1910), Leipzig, 1910; p. 89. 
litteraire de 1'epitre aux Hebreux (Cfr. Rep. 
de la Comtn. Bibl. du 24 juin 1914, 3). 
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Comme on le salt, il y a deux positions extremistes dans 1'interpretation de 1'epttre 
aux Hebreux. A 1'oppose des hellenisants qui tiennent 1'auteur pour un platonicien, 
et expliquent en ce sens toutes les formules litteraires, les vidant meme de leur contenu 
Chretien (3), il y a une maniere de lire 1'epitre qui ne remarque pas les formules hel- 
lenistiques et s'attache a expliquer toutes les locutions en recourant uniquement. au 
judaiisme et a la forme de pensee juive traditionnelle. II y a place pour une position iri- 
termediaire. En lisant 1'epitre aux Hebreux, nous avons trouve des formules emprun- 
tees a 1'eschatologie juive, nous avons releve une influence alexandrine dans le mode 
de pensee; et tout cela vehiculait le message chretien authentique de 1'Apotre. 

II vaudrait la peine d'entreprendre plusieurs etudes de detail sur 1'epitre aux He- 
breux, pour demeler la part des differentes influences que nous venons de signaler. 
C'est ce que nous faisons ici pour la pericope XIII, 9-15 (4). Nous esperons montrer 
que, malgre les apparences, 1'expression pvooaav uoXiv du v. XIII, 14 ne doit pas s'ex- 
pliquer en fonction de la litterature apocalyptique juive, mais qu'elle a, dans notre texte, 
une coloration hellenistique qui lui donne un sens original. Nous croyons pouvoir mon- 
trer cette meme influence dans toute la pericope XIII, 9-15. Ce faisant, nous aurons 
contribue a eclairer un peu le sens de ces quelques versets que Michel declare parmi 
les plus obscurs de 1'epitre, en meme temps qu'ils sont, toujours d'apres Michel, la 
clef de la lettre (5). Nous aurons aussi, par ce travail, apporte une faible contribution 
a 1'etude du mot piveiv dans le N. T. 

Une derniere remarque de methode avant de terminer cette introduction. En ge- 
neral, nous eviterons d'eclairer notre texte par des passages du corps epistolaire pau- 
linien, ou tires d'autres ecrits neo-testamentaires. En effet, tous les critiques admettent 
le caractere litteraire tres particulier de 1'epitre aux Hebreux; il serait difficile de re- 
stituer les nuances de telle expression particuliere si 1'on recourait a des paralleles de 
doctrine qui sont presentes sous d'autres formes litteraires. Pour les memes motifs, 
et certainement avec plus de raison, il ne faut pas expliquer Hebr. par Philon. Des 
expressions paralleles seront parfois une illustration utile (6); il y a, en effet, dans notre 

(3) Cfr. par exemple, les commentaires obeir (Cfr. aussi J. BONSIRVEN, Epitre aux. 
sur Hebr., XIII, 10 dans E. MENEGOZ, La Hibreux (dans la collection Verbum Salutis), 
thlologiedel'EpitreauxHlbreux, Paris, 1894; Paris, 1943, 5 edition; p. 531. Dans son 
et J. MOFFAT, The Epistle to the Hebrews commentaire, Der Brief an die Harder 
(dans la collection The International Cri- (dans la collection Krttisch-exegetischer Kom- 
tical Commentary), Edinburg, 1904. mentar fiber das Neue Testament), Gottin- 

(4) II est peut-etre utile de justifier la gen, 1897, B. Weiss appelait XIII, 9-16: 
delimitation de la pericope que nous nous Die Hauptertnahnung. Sans doute, le ver- 
proposons d'etudier: XIII, 9-15. Sans dbute set 16 est-il habituellement rattache au ver- 
peut-on la faire commencer en XIII, 8, ce set precedent, a cause du mot 6ua-; mais 
dernier verset etant le motif ou plutot 1'oc- c'est la un precede d'enchainement verbal; 
casion de 1'exhortation; mais comme eel- il reste que le centre d'interet a change, 
le-ci seule nous interesse, nous croyons de- comme nous le verrons plus loin. Par 
voir commencer notre etude au verset XIII, contre, le v. 15 fait partie de 1'exhortation 
9. II y a divergence de vues, chez les com- a rester fideles au Christ qui a inaugure 
mentateurs, pour determiner la conclusion un culte nouveau (Pas pour H. HOLTZ- 
de la p6ricope. Dans 1'ouvrage deja cite de MANN, Einleitung in das Neue Testament, 
O. WEISS, celui-ci propose XIII, 7-17 sous le Friburg in Brisgau, 1892, 2 edition; p. 308). 
titre: Die Tendenz des Hcbr. Cette division (5) O. MICHEL, Der Brief an die He- 
pourrait, en effet, se soutenir; 1'unite litte- bra y r, (dans la collection Kritischexegetis- 
raire de cet ensemble se recommande par cher Kommentar ilber das Neue Testament), 
1'inclusion: le verset 17 reprend 1'idee du Oottingen, 1936, 7 edition; p 222. 
verset 7, en 1'appliquant aux chefs actuels (6) Toute expression est plus ou moins 
de la communaute: il faut les honorer, leur adaptee a 1'idee qu'elle vehicule: 1'expres- 
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epitre, une maniere de penser et une composition litteraire qui rappellent la maniere des 
Alexandrins; mais celles-ci s'exercent sur des realites differentes, elles signifient autre 
chose; ce sont deux mondes differents: la philosophic judeo-alexandrine et Ja Revelation 
du Christ. L'opposition que la theologie de notre auteur etablit entre les deux Testa- 
ments est radicale; mais sa fidelite au donne revele chretien 1'obligera parfois a modi- 
fier les categories plus rigides de la pensee alexandrine. Ainsi les justes de 1'A. T, qui 
n'avaient beneficie que d'une revelation terrestre (7), sont cependant des fideles du 
Christ (8); ils ont leur place dans la cite celeste (9). De plus, Hebr. depend de 
1'A. T. dans une autre mesure et d'une autre maniere que Philon. Des lors, eclairer 
Hebr. par Philon, ce serait expliquer a priori une presentation theologique de la Re- 
velation du Christ par une philosophic religieuse humaine determinee, et substituer 
peut-etre celle-ci a celle-la: en d'autres mots, c'est s'exposer a fausser a priori le vrai 
sens d'Hebr., a ne pouvoir decouvrir la veritable pensee de son auteur. 

Notre methode sera d'eclairer 1'auteur par lui-meme; et notre position est d'autant 
meilleure, pensons-nous, que notre pericope est un resume de 1'epitre, oil les mots sont 
une allusion a ce qui a etc expose au cours du developpement, ou 1'exhortation rap- 
pelle les nombreuses recommandations qui ont precede, ou le mode de penser et de 
raisonner suit le meme mouvement de pensee que dans toute 1'epitre. 



I. L'EXHORTATION FINALE, tUbr., XIII, 9-15. 



Tous les exegetes qui ont etudie 1'epitre aux Hebr. en ont loue la haute tenue lit- 
teraire et la belle unite de composition. Cela nous met a 1'aise quand, soit pour eclai- 
rer les formules lapidaires et qui supposent une explication que les destinataires de 
1'epitre connaissent, soit pour expliquer le sens de versets trop concis que nous aurons 
a etudier, nous recourrons a d'autres passages de 1'epitre (10). 

Voici cette pericope, He"br., XIII, 9-15: 

9. AtSa^aT? n:onuXat<; xal 4evai<; (J-vj TCapacpepeaO'e' xaXov Y<*P X"P !Tt pepaiooaS'ai T-/JV mp- 



Siav, o& (3pu>[i,atv, ev of? ofcx, 
10. v E^o[j.ev S'oataa'UYjpiov 



ol 



ou (payetv o6x e^ooatv e^ooatav ol 



sion, en effet, existe deja auparavant; ce 
n'est pas un vetement neuf, fait tout expres 
pour telle idee particuliere. Le jeu de 1'a- 
daptation doit se faire en etudiant le voca- 
bulaire de 1'auteur en lui-meme. Quand 
nous rencontrerons des formules qui sont 
apparentees a 1'expression d'une pensee 
alexandrine, nous pourrons faire remarquer 
cette relation, en citer des paralleles; il n'en 
reste pas moins que nous aurons une adap- 
tation de formules litteraires a 1'expression 
de la doctrine de 1'auteur. La norme pour 
juger si le vetement est bien a la mesure 
de la chose ne sera pas le modele, le pa- 
tron etranger, mais 1'auteur lui-meme; en 
d'autres termes, chaque fois que ^cela sera 
possible, c'est a 1'ensemble de 1'epitre aux 
Hebr. que nous recourrons pour eclairer 
1'expression obscure ou trop concise d'un 
passage etudie. 



(7) Pour cette revelation terrestre pre- 
sentee en antithese avec la revelation ce- 
leste, cfr. XII, 18-21. Les saints personna- 
ges dont parle Hebr. au chapitre XI, ap- 
partiennent a 1'ancienne alliance; celle-ci 
est regie par 1'ancienne loi, la loi des pres- 
criptions charnelles (VII, 16) qui ne pouvait 
pas leur apporter le salut du Christ (cfr. IX, 
10 et XIII, 9). 

(8) Cfr. Hebr., XI, 26. 

(9) Cfr. Hebr., XII, 23. 

(10) Meme la description de la situa- 
tion religieuse des justes de 1'A. T. (chap. 
XI) peut eclairer les donnees de XIII, 9-15. 
Cfr., par exemple, une application, a la pa- 
ge 74; 1'auteur, en effet, considere ces 
saints personnages comme comptant deja 
parmi les fideles du Christ; cfr., par exem- 
ple, le verset XI, 26. 
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11. r $2v YP elotpepetai (|>u>v TO alfia rcep! d^aptiag el; T 
K ocujj-ata xaTomaisiat EU> TV] 5 itapejipoXvj?. 

12. Alb xai 'Ivjooo?, tva dftaaij 8ta coo iSioo atfxaTo^ TOV Xaov, eu> TYJ? n6Xv]<; 

13. Toivov eep}u>|j.e9'a rcp? a&Tov EW T-yjc napEfJLpoX 1 ?]?, TOV 6vt8ia[xov a&ioo cpEpovcei; 

14. 06 f"P ^XI JI ' EV t "^ e jJ-svooaav rcoXiv, &XXa TYJV [xeXXouoav 7ttf]Too[iEV. 

15. Ai' a&too o(Jv &vatpEpu>[j,EV 8-uatav alvEOEUx; Sta naytbq TU> fl-etji, Toot'eaw xaprcbv 



Nous proposerions la traduction (11): 

8. Jesus-Christ hier et aujourd'hui est le meme; il le reste pour les siecles. 9. Les 
differentes doctrines etrangeres a la nouvelle alliance ne doivent pas vous detacher de 
lui; car mieux vaut affermir son coeur par le don (du Christ) que (de mettre son sa- 
lut) dans des aliments: cette derniere facon de se comporter s'est revelee inutile. 10. Nous 
avons un autel (celeste) auquel ne peuvent participer ceux qui restent attaches au culte 
(terrestre) du tabernacle. 11. En effet, le grand-pretre apporte dans le sanctuaire le sang 
des victimes (en expiation) du peche, mais c'est hors du camp qu'on brule leurs corps. 
12. C'est pour cette raison que Jesus aussi, voulant sanctifier son peuple par son propre 
sang, a souffert en dehors de la ville. 13. Done (nous aussi) il nous faut sortir hors du 
camp, et portant 1'opprobre de Jesus, aller vers lui; 14. car ce n'est pas ici-bas que 
nous avons un sejour stable et definitif, nous recherchons celui qui doit venir. 15. Et 
partant, c'est par Jesus que nous offrirons continuellement a Dieu un sacrifice de louan- 
ge, c'est-a-dire le fruit des levres qui glorifient son nom . 

Abordons 1' etude de chaque verset. 

Une affirmation solennelle de 1'eternite du Christ prelude a 1'exhortation: 'Ivjooos 
XptaTo? i)(S'^ * at s^Epov ' "bibc, v.o\ sic, TOO? altova? (12). 11 faut souligner ici 1'idee de 
1'eternite du Christ, a laquelle nous reviendrons plus loin (13). Cette doxologie chris- 
tologique va entrain er une recommandation; celle-ci est d'abord formulee negativement, 
et assez confusement d'ailleurs: AiSaxai? TtowtXati; xal ^vat? ^ KapayipBa&s (14). 

Les 

On a propose diverses explications de StSa^at. Y a-t-il une allusion aux doctrines 
pai'ennes, ou peut-etre s'agit-il d'erreurs gnostiques, d'heresies quelconques? 

On ne parle pas de ces SrSa^ai dans le reste de 1'epitre; le terme rconuXo<; est em- 
ploye ailleurs dans le meme sens qu'ici: varie (15); et de meme 4vo? a encore un 
autre emploi dans 1'epitre, avec le meme sens de etranger (16). Ces paralleles ne 
nous eclairent pas. On peut, a propos de SiSa^ai, songer a Eph., IV, 14: Afin que 
nous ne soyons plus des enfants flottant et emportes a tout vent de doctrine, par la 
tromperie des hommes ; ou encore a Col., 11, 22: Ces defenses ne sont que des pre- 
ceptes et des enseignements humains . II est possible qu'indirectement et d'une fagon 
generale soient designees ici des erreurs qui peuvent se glisser dans une communaute 
chretienne. Mais 1'auteur n'a pas a en combattre effectivement; car si cela etait, il aurait 
signale ces obstacles directs au Christ et a son message de salut. En fait, il s'en tient 
au parallele entre 1'ancienne et la nouvelle loi: le don du Christ produit 1'affermissement 

(11) Les passages entre parentheses (13) Cfr. p. 76 ss. 
interpreted et precisent la traduction: 1'e- (14) Hebr., XIII, 9. 
tude qui suitveut etre une justification de (15) Hebr., II, 1. 
cette interpretation. (16) Hebr., XI, 13. 

(12) Hebr., XIII, 8. 
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I 

| du coeur; les rites de 1'ancienne loi n'en ont pas le pouvoir. Nous savons qu'ils ne sont 

| pas du Christ; ce sont des ordonnances charnelles (17). 

| L'epltre nous donne une petite indication, en II, 1, qui pourrait eclairer les doctri- 

i$j nes dont il est question au v. XIII, 9 a : il faut preter attention au message du Christ, 
'; I de peur d'etre entraines a la derive: fx^Ttote rcapapow^ev. Ne pas recevoir la parole du 
; i Christ, equivaut done a etre enframes, a perdre pied. Et, comme au chapitre XIII, un 
1 parallele justificatif f"P (18) entre 1'ancienne et la nouvelle loi confirme cette exhor- 
[(!; tation. Pour Michel (19), ces noiv.ikai t8a/at designent la reconnaissance, 1'acceptation de 
|| donnees, de preceptes humains (das Bekenntnis zu Menschensatzungeri). Si 1'on accepte cette 
H explication, il faudrait done, des le debut de la pericope, admettre Texpression de cette 
?; dualite qui oppose le Christ, qui se trouve dans la sphere celeste, a 1'ancienne economic, 
;';! dans la sphere terrestre. Nous verrons si la suite du passage peut fonder cette interpretation. 
j Voyons done la seconde partie du verset: *aX6v yap ^apttc [3e|3acoOa$m T?]V xapScav, 

j o5 Ppcufjiaaiv, iv ol<; obv. uKpeXY]ftY]aav ot nsptuairouvTe?: Car il vaut mieux affermir son coeur 
i par la grace que par des aliments, qui n'ont servi de rien a ceux qui s'y attachent . 
KaXov nous paratt rendre un comparatif; Crampon traduit aussi: il vaut mieux 
(20). On peut considerer xaXov comme une tournure semitique, et comme 1'equivalent 
de xaXXcov ou de xpecooov, un des themes principaux de 1'epttre (21). II y aurait, dans 
ce cas, un parallele assez frappant avec xpeiaocuv de VII, 22, ou Jesus est proclame ga- 
rant d'une alliance d'autant meilleure qu'il est eternel. Dans notre chapitre XIII egale- 
ment, c'est apres une proclamation de 1'eternite du Christ que 1'on conclut a la supe- 
riorite de son don, 1'alliance qu'il nous a apportee et qui doit affermir nos coeurs, 
sur le culte ancien. En somme, *aX6v, interprets comme un comparatif, nous 
avertit que dans XIII, 9 b nous aurons a constater une comparaison entre des donnees 
de 1'ancienne et des donnees de la nouvelle alliance. Une explication de jBepaiouofrai et 
de 1'antithese x^P 1 ? Pptufmta nous apportera de nouveaux eclaircissements. 

Quelques paralleles permettront de mieux saisir la force du terme {3e(3acooaflm du 
v. XIII, 9 b . 

Au chapitre VI, il y a, tout comme dans notre verset XIII, 9, une opposition en- 
tre la participation au don celeste (22), a 1'Esprit-Saint (23) et la perte de cette grace, 
exprimee par le verbe itapamTtTBiv (24). Un couple analogue se retrouve chez saint Paul: 
Taj cSttp Kopcu) ar?]m YJ nbrm (25); et rapellons-nous le passage souvent cite: 6 8ov.d>v 
latdvat pXeicka) p.-}] ula-jj (26). On retrouve aussi, dans la meme epitre, le couple TUTCTEIV 
(27) [xsveiv (28). Philon emploie le couple fotavat TCITCTSCV. Je signale specialement un 
chapitre entier (29), ou les deux verbes s'entrelacent dans un parallele antithetique qui 
oppose Dieu !CTU>C a la creature sensible, caracterisee par TUTCTEW: la stabilite op- 



(17) Au sujet de la correspondance en- (21) Le theme de la superiorite de tout 
tre ordonnances charnelles et institutions ce qui touche a 1'alliance nouvelle sur 1'an- 
juives de 1'ancienne alliance, cfr. KASE- cienne; cfr. I, 4; VII, 19, 22; VIII, 6; IX, 14; 
MANN, Das Wanderde Gottesvolk. Eine Un- IX, 23; X, 34; XI, 16; XII, 25. 
tersuchung zum Hebrderbiief, p. 34: Man (22) Hebr., VI, 4. 

ubersieht immer wieder dass die grosse (23) Cfr. // Cor., XIII, 13: wnvuwa TOO 

Diastase des Hebr, himmlisch-irdisch lautet, u^loo TtvEOfAaio? juxtapose a ''<] X"P C ? T ' v.opioo 

wobei der judische Kult als spezifischer 'Ivjaou Xptotoo. 

Vertreter des Kosmischen gesehen wird. (24) Hebr., VI, 6. 

Darum verwandelt man diesen Gegensatz (25) Rom., XIV, 4. 

so leicht unter der Hand in den anderen: (26) / Cor., X. 12. 

christlich'jiidisch*. (27) / Cor., XIII, 8. 

(18) H6br., II, 2. . (28) / Cor., XIII, 13. 

(19) MICHEL, ad locum, p. 227. (29) Mat Nominum,Vll(COHN-WEND- 

(20) CRAMPON, La Sainte Bible,- N. T., LAND, III, p. 166). 
p. 279. 
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posee a 1'instabilite. Ces formules litteraires, voisines de celles de notre auteur, peuvent 
les eclairer. 

Relisons le debut d'/M>r., VI; nous remarquerons mieux 1'opposition entre la grace, 
decrite aux vv. VI, 4 et VI, 5, et rcaparcin-ceiv du verset suivant. Nous en concluons que 
le don celeste TYJ? 8u>psa<; TYJ? ercoopavtoo est presente comme un affermissetnent. Ne 
plus posseder ce don divin, ces puissances du monde futur Suvajxeti; te TOO [xiXXovroi; 
aluivoi; c'est chanceler, rcapaTuirmv. Revenons maintenant au v. XIII, 9; nous en sai- 
sirons mieux la valeur: cherchez 1'affermissement, la fermete de coeur dans le don du 
Christ x t P t ' a non dans des nourritures Ppiuftaow qui ne peuvent la donner. 



On a propose d'entendre (3pu>[mTa comme se rapportant aux prescriptions de la loi 
mosaique concernant les viandes pures et impures... (30); ou bien, a cause du parallele 
avec 8i8ax"? icowcXai? du meme verset, Ppcufuim serait une image qui reprendrait 1'idee 
de doctrines diverses (31). D'autres hypotheses ont ete emises: Ppiujj-ata se rapporterait 
a des doctrines ascetiques ou gnostiques (32), ou a un repas sacrificiel (33), ou au 
corps du Christ (34), ou a une oblation d'aliments en general (35), etc. II serait surpre- 
nant que notre auteur souleve, par une simple allusion, une question non encore touchee 
dans 1'epitre. Mais surtout il y a entre x"P m et Ppwjxaaiv (36) une antithese qui est ex- 
pliquee fap par les vv. 11-14; ceux-ci sont un parallele entre 1'ancien et le nouveau 
culte: si c'est une justification de 1'opposition /apt? - ppiujxata, ces deux derniers termes 
doivent sans doute designer 1'Ancien et le Nouveau Testament. 

De plus, nous trouvons Ppiujj-ara en IX, 10. C'est un passage qui oppose encore 
une fois 1'ancien et le nouveau culte; celui-la est une figure de celui-ci. L'ancien culte 
est caracterise par des ordonnances charnelles, parmi lesquelles celles se rapportant aux 
nourritures, aux boissons, aux immersions. Ces rites sensibles (37) correspondent au 
premier tabernacle rcptuxY] oxYjv-q (38), Us ont ete imposes pour un temps (39), mais 
ils ne peuvent amener a la perfection ceux qui les pratiquent (40). Au chapitre XIII 
nous retrouvons presque la meme formule appliquee a ppw^aTa: Iv olc, o&* cocpEVfyfHpav 
ol irepMcaToovcei; (41); ces nourritures, nous songeons aux rites d'Ancien Testament , 
n'ont ete d'aucune utilite a ceux qui en ont vecu (42). 

Notre interpretation du terme Ppdi^ara, auquel s'applique cette meme mention d'inu- 
tilite (43), trouve sa confirmation dans la lecture de 1'epitre, ou nous relevons cette ligne 
generale: inutilite des institutions de 1'ancienne alliance en face de la nouvelle; le Christ 
a ete eleve au plus haut degre de perfection (44) et, parfait lui-meme, il a ete une 

(30) MENEQOZ, La Thiologle de I'Epi- tiellement comme un objet de la sphere 

tre aux Hebrcux, p. 162. sensible. Cfr. infra, p. 68. 

(31)Cfr. H\RN\CK,QmndrissderDog'- (38) Hebr., IX, 8. 

mengeschichte, 12. (39) Hbr., IX, 10. 

(32) Cfr. MOFFAT, ad locum. (40) Hebr., IX, 8. 

(33) Cfr. SPITTA, dans MENEOOZ, ad (41) Hebr., XIII, 9. 

locum. (42) ^eptrta'cscv ev: cfr. BAUER; LIDDELL- 

(34) Cfr. H. HOLTZMANN, EMeitung in SCOTT, 3; H. WINDISCH, dans son com- 
das Neue Testament. mentaire, Der Hebrderbrief (dans la collec- 

(35) B. WEISS, Der Brief an die He- tipn Handbuch zum Neuen Testament), Tu- 
braer, ad locum. bingen,1913,ditaproposdecesversets:die 

(36) En 1897, WEISS (ad locum) pen- alttestamentlichen Kultzeremonien betref- 
sait qu'il ne fallait pas souligner cette an- fen nur das Aussere, nie das Innere des 
tithese; en 1910 (Texte u. Unters., p. 89) il Menschen ; et il renvoie a / Petri, III, 21. 
modifia sa position. (43) Hebr., IX, 9 et XIII, 9. 

(37) II faut comprendre pa>|j.aTa essen- (44) H6br., II, 10. 
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cause de salut (45). Le Fils est pretre a jamais, alors que la loi a etabli des pretres en 
leur laissant leurs faiblesses. Les sacrifices de 1'ancienne loi ne pouvaient enlever le 
peche; (46) la loi qui ne possedait que 1'ombre des biens futurs, ne pouvait les don- 
ner (47); le Christ nous les a apportes par son sacrifice unique. Ceux qui s'approchent 
du Christ par la foi seront affermis en lui (48). 

L'ensemble de ces preuves nous parait etablir la signification de [3pu>[xata, qui, selon 
nous, vise 1'ancienne alliance, et plus specialement, a cause des vv. IX, 10 et XIII, 9, ou 
le mot se retrouve, les rites de 1'ancien culte, devenu inutile parce qu'il n'a jamais amene 
quelqu'un a la perfection (49), au salut que Ton obtient en s'approchant du Christ (50); 
ce salut, ce don du Christ qui nous affermit, nous 1'avons obtenu non de la Loi, mais 
du royaume inebranlable qui lui a succede (51). Nous preciserons notre idee: ppcujj-ata 
est une sorte de synecdoque, pp<i>|xaTa: categoric d'ancienne alliance, culte d'ancienne 
alliance, que nous ne nous etonnons pas de rencontrer dans notre auteur. Ce terme 
devait lui paraitre un symbole propre a representer 1'ancienne loi qu'il appelle: loi 
charnelle wpov evToX-Tj? oapxiwjs (52), ordonnances charnelles SuaudjxaTo, aap- 
v-oc, (53). Si 1'on entre dans cette fagon de voir, ^pu^ata est pour notre auteur un terme 
bien choisi (54), et a cause du texte ou il est oppose a jo.^q, et a cause du contexte 
de toute la pericope (55), et aussi a cause des paralleles que nous avons signales dans 
1'epftre; nous disons qu'il est un terme bien choisi pour exprimer une donnee qui fait 
partie de la sphere des choses sensibles, une donnee qui s'oppose aux realites stables 
du monde celeste. 

A la suite de cette explication sur le mot ppwjxaTa du v. XIII, 9, nous suggerons 
cette remarque concernant le terme cS)rai qui fait partie du meme verset: yo.pn fie- 
poaooofrai s'oppose a StSa^al? ...itapacplpeaah, tout comme il s'oppose a ppu>|j.aTa. Ne pour- 
rait-on en conclure que les deux donnees StSa^ai et Ppw^ata, auxquelles s'oppose la 
Xpis de la nouvelle alliance, designent la meme realite, les institutions de 1'A. T. ? 
Mais cela en insistant sur la mention pejorative de leur inutilite (ey olq obv. Atp sX-qftYjaav 
ol TCEpiTCatouvte?): tout ce qui n'est pas la nouvelle alliance (56) n'apporte pas la stabi- 
lite. C'est le don du Christ qui affermit: xP m pspatouofl-at -CTJV 



(45) H&br., V, 9. 

(46) Hibr., X, 11. 

(47) H&br., X, 1. 

(48) H&br., XI, 40; XII, 23; meme sens 
dans notre pericope: XIII, 9 et XIII, 14. 

(49) Hibr,, VII, 19a. 

(50) H&br., VII, 25. 

(51) H&br., XII, 28. 

(52) H&br., VII, 16. 

(53) H&br., IX, 10. 

(54) II suffit qu'un mot isole soit su- 
sceptible d'une signification symbolique, 
pour que notre auteur s'autorise a 1'em- 
ployer ainsi. Par exemple, kKu.^s'kla. signi- 
fiait, dans 1'histoire des patriarches, la 
terre promise ; mais 1'auteur lui donne aussi 
le sens de promesse de la loi nouvelle , 
en 1'appliquant a Abraham. Le cas de anYjv/i 
est encore plus significatif; a cause de 1'im- 
portance du tabernacle du desert, 1'auteur 
exprime 1'opposition des deux cultes par 
av.Tjvr] &X-f]9'wr] le culte celeste, et rcptd- 

OXYJVYI le culte juif; CRAMPON traduit 



tres bien 



par la partie du ta- 



bernacle (IX, 3), la partie anterieure du 
tabernacle (IX, 6); il s'agit la, en effet, 
de la description du tabernacle du desert. 
Mais en IX, 8, il traduit le premier taber- 
nacle ; en effet, il ne s'agit plus du taber- 
nacle de MoTse, mais YJ TCpu>r/] o*Y)vq a ici 
une valeur symbolique: le culte ancien par 
rapport au culte nouveau; ce dernier est ap- 
pele le vrai tabernacle , avec 1'emphase 
du double article: <] GV.YJV-}] -q &Xvjfl".vY) (VIII, 
2) Cfr. aussi HOLTZMANN, Einleitung, p. 
300: Die onvjvq als Gegenstand der Be- 
lehrung des Pentateuchs . 

(55) Cfr. toute 1'analyse que nous don- 
nons de XIII, 9-15. 

(56) M. DIBELIUS (Der himmlische Kul- 
tus nach detn Hebraerbrief, dans Theologi- 
sche Blatter, Janvier 1942, t. 21, col. 9), 
apres avoir remarque que, dans Hebreux, 
le nouveau culte exclut 1'ancien, ajoute tres 
justement: Dieses Urteil gilt aber nicht 
nur dem israelitisch-jiidischen Oottesdienst, 
sondern allern kultischen Betrieb iiber- 
haupt . 
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Au verset XIII, 9, nous avons releve 1'opposition entre Pancienne alliance et la nou- 
velle, sous la forme des rites anciens qu'il faut abandonner pour s'attacher au don ce- 
leste du Christ; 1'antithese continue au verset suivant sous la forme d'une opposition 
entre 1'autel de la nouvelle alliance et le tabernacle ancien: e^o^ey ibaiaatYjpiov e? o5 
<payeiv o&x. e'xooaw eoi>alav ol rg oxYjvfl Xatpeoovte?, nous avons un autel auquel ne peuvent 
participer ceux qui restent attaches au culte du tabernacle. 

Deux cuttes: frooiaa'rrjpiov et 



Le debut du verset 10 est difficile a expliquer; les commentateurs en ont donne une 
exegese fort variee. Comme, dans une antithese, les deux termes opposes s'eclairent 
Pun 1'autre, nous etudierons d'abord le second pour lequel nous trouvons des paralle- 
les dans notre epitre. II s'agit done d'examiner ce que represente pour notre auteur 
1'expression oi TYJ oiwjvg Xa-cpeoovce?. Le mot oxv]VY] peut designer, comme c'est le cas au 
verset IX, 8 (57) le tabernacle ancien, le culte selon la loi ancienne. Or, dans un autre en- 
droit de Pepttre (58), nous trouvons une explication sur le culte du tabernacle ancien qui 
nous aidera a comprendre 1'expression ol T-# OXYJVJJ XaTpeoovre? du v. XIII, 10. En effet, en 
VIII, 4 et sq., nous lisons, au sujet des pretres qui offraient les sacrifices selon la Loi, xaTa 
v6|j.ov, qu'ils celebrent un culte qui n'est qu'une image et une ombre des choses celestes , 
OCTCVEI; &jto8eiy[j.aTi v.al ov.a Xatpsoooaiv TTUJV ercoopavicuv. Si 1'on en rapproche notre verset, 
on etablira une sorte d'equivalence entre .bnoM^ati v.al awa et arqvjj. D'ailleurs, 1'auteur 
a pris lui-meme le soin de 1'indiquer (59), quand il dit que Moi'se construisit le taber- 
nacle w/)vf] sur le modele celeste TOTCO? que Dieu lui avait montre sur la 
montagne: on peut done 1'appeler ombre , figure du culte celeste; et cette figure 
est un culte terrestre, ETC! f^<; (60). Au contraire, le culte nouveau du Christ, notre 
grand-pretre, est celeste ev talc, oopavoi? (61), le Christ officie dans un tabernacle 
veritable, -rwv ayuov XetToopYo? xal T-TJ? O^VYJ? TY]<; &Xf]8'tv?i? (62), superieur a 1'ancien 
et plus parfait que lui; tabernacle qui n'a pas ete fabrique de main d'hommes, c'est-a- 
dire qui n'appartient pas a cette creation-ci (63). On le voit, les deux cultes sont expri- 
mes par la categoric: ombres-realites, ou, comme notre auteur le dit lui-meme en par- 
lant des sacrifices de Pancienne et de la nouvelle loi (64): les ombres... et 1'image 
meme des choses , oxcav ...a^Tvjy TYJV e'cxova ta>v 7cpaYjj.attov.-Si, a la lumiere de ces expli- 
cations de 1'auteur sur les cultes ancien et nouveau, on relit notre verset XIII, 10, en 
tenant compte d'une part de 1'antithese entre frooiaaTqptov et auYjyfi et d'autre part de 1'ex- 
plication que nous avons donnee de 1'expression oi T-JJ av.-qv^ Xa-cpeoovTeq, on devra com- 
prendre ftoaiaarrip'.ov comme une realite de la sphere celeste, dans le sens ou, au v. VIII, 
2, sont mentionnes dans la sphere celeste, ev toi? oopavoi?, le sanctuaire et le vrai 
tabernacle, ta Syta ...v.a\ ^ axrjVQ ~i} aX^fl-iVY) (65). 

Quant au mot cpayeZv, il a ete suggere peut-etre par le mot Ppwixata du verset pre- 
cedent; on peut 1'entendre au figure: 8-uotaoTYjpiov e ob yufeiv vivre de 1'autel, comme 



(57) Cfr. note (54). s'accorde parfaitement avec tout le symbo- 

(58) Hibr., VIII, 4 et ss. lisme de 1'epitre... (p. 526). Suivent des 

(59) Httr., VIII, 5. affirmations, parfois enthousiastes, mais ou 

(60) Hibr., VIII, 4. nous ne relevons pas d'indications concre- 

(61) Hibr., VII I, 1. tes. Nous n'avons fait qu'indiquer la ligne 

(62) H'.br., VIII, 2. generale d'interpretation; notre tache n'est 

(63) Hibr., VIII, 11; cfr. aussi IX, 24. pas de debrouiller cette imagede du culte 

(64) Hebr., X, 1 sq. celeste dans Hebr.: ce serait, par exemple, 

(65) Le P. BONSIRVEN pense autre- 1'objet d'un travail sur les realites celestes 
ment: L'autel est done le Christ. Et cela dans 1'epitre. 

69 



[13] 



nOUS le lisons dans I Cor., IX, 13: ol toe Eep8c epfaCofxevoi -ra Ix too bpoo eoxKoooiv, ceux 
qui remplissent les fonctions sacrees vivent du temple , ou le verbe ioftbtv a le meme 
sens que son parallele C*jv, au verset suivant. 

Le verset XIII, 10 presente done une opposition entre le culte celeste et le culte 
terrestre. Cependant, parce que c'est une explication sur le culte spirituel, culte que le 
Christ a introduit, et aussi a cause du choix de <pafetv (66), il ne peut pas ne pas y 
avoir de resonance sur le culte concret des Chretiens, d'allusion a 1'eucharistie; la pre- 
sentation theologique, en effet, ne supprime pas la realite, elle la suppose plutot. Les 
destinataires de 1'epitre, qui avaient si souvent du participer au culte nouveau, devaient 
penser a 1'eucharistie en lisant ce verset. L'auteur y a certainement fait allusion; mais 
il n'en reste pas moins vrai que cette allusion n'a pas ete son but premier (67); il etait 
preoccupe avant tout de la presentation theologique des deux cultes, et cela dans les 
categories philosophiques qui lui etaient familieres. 

Resumons 1'exegese du v. XIII, 10. L'auteur oppose le culte de 1'ancienne alliance 
a celui de la nouvelle. Le premier est terrestre; celui de la nouvelle alliance est presente 
comme un culte que le Christ rend au ciel, parce que, dans la pensee de notre auteur, tout 
ce qui est definitif et parfait est celeste; frooiaaTYjptov est une donnee du culte celeste 
done definitif, dont le tabernacle de 1'ancienne loi n'est qu'une ombre, une figure, c'est-a- 
dire quelque chose de transitoire. Enfin il y a opposition entre ces deux donnees, parce 
que 1'etablissement du culte celeste a abroge le culte terrestre; ceux qui restent atta- 
ches a ce dernier ne peuvent pas o&x I'^oooiv eoooiav participer au culte nouveau. 
Nous pensons qu'il faut comprendre le v. XIII, 10 comme suit: Nous avons un culte 
celeste auquel ne peuvent participer ceux qui restent attaches a ce qui n'est qu'une 
ombre, une figure de ce culte . 

Les deux versets precedents ont presente les deux cultes et leur opposition: le culte 
nouveau affermit les coeurs, 1'autre pas; ceux qui restent attaches a celui-ci, un culte 
d'ombres et de figure, ne peuvent avoir part au culte nouveau, celeste. 

Les trois versets qui suivent (68) veulent prouver 1'excellence du culte nouveau 
par un raisonnement que j'appellerai typologique; sans doute, celui-ci paraitra-t-il assez 
etrange a premiere vue, mais pour le lecteur familiarise avec 1'epttre, ce raccourci 
nous avons deja fait remarquer que la pericope XIII, 9-15 est un resume, en meme 
temps qu'un point culminant de 1'epitre est assez comprehensible, si on le lit a la 
lumiere de ce qui a ete dit sur les deux tabernacles, les deux souverains-sacerdoces, 
les deux cultes. La valeur de raisonnement est indiquee des le debut du verset: fP- 
L'argumentation sera suivie d'une conclusion pratique: fidelite au Christ; c'est toujours 
le meme mouvement de pensee que nous observons dans 1'epitre: 1'exhortation a rester 
fideles au Christ et a Palliance nouvelle et definitive qu'il a apportee reste 1'objet et te 
but de 1'auteur. 



(66) Hebr., XIII, 10. 

(67) Ce verset a ete fort discute. Les 
uns y ont cherche des preuves directes du 
culte eucharistique; d'autres ont affirme 
quMl ne s'agissait pas de cela; WINDISCH 
pretend que e'en est meme 1'exclusion; de 
meme MENEGOZ et d'autres Protestants. 
Pour MOFFAT, ceux qui y voient une allu- 
sion a 1'eucharistie sont des neo-sacra- 
mentarians . Nous croyons tenir compte 
de la mentalite alexandrine de 1'auteur 
d'Hebr., mais nous voulons aussi nous ser- 



vir des explications de 1'epttre pour eclai- 
rer ce petit resume qu'est XIII, 9-15, et non 
pas determiner a priori, comme semble le 
faire MOFFAT, que notre auteur est un pur 
alexandrin par sa doctrine comme par son 
expression litteraire: Our Lord stands 
wholly outside the material world of sense, 
outside things touched and tasted... The 
writer has a mystical bent, to which the 
sacramental idea is foreign . Ce sont la 
des affirmations faciles mais gratuites. 
(68) Htir., XIII, 11-13. 
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Voyons le detail de 1'argumentation. Le verset 11 indique differents elements du 
sacrifice ancien, type du sacrifice nouveau; nous les retrouverons quand, au verset 13, 
nous examinerons 1'antitype, sa realisation parfaite et definitive (69). 

Un mot presente quelques difficultes: que faut-il entendre par jrape^oX-f)? Hebr., 
XIII, 11 fait allusion a L6vit, XVI, 27, ou rcapefxpoX-?] signifie le camp des Israelites dans 
je desert. Mais le seul but d'Hebr., en citant 1'Ancien Testament, est d'en faire Tap- 
plication typologique au verset 13. Le v. XIII, 11 est le premier temps d'un mouvement 
de pensee que nous pouvons resumer comme suit: 1 L'ancien culte brulait les victimes 
du sacrifice hors du camp (70). 2 C'est une figure que le Christ a realisee, en souffrant 
hors des murs de Jerusalem (71). 3 Nous devons realiser ce double type que constituent 
le sacrifice ancien et le sacrifice du Christ, en sortant du camp , c'est-a-dire, comme 
nous le dirons dans 1'explication du verset XIII, 13 (72), en sortant du monde, de la 
sphere terrestre pour aller a Jesus rcpo? aikov qui reside dans la sphere celeste (73). 



Passons a 1'exegese des deux versets suivants. Apres la mention d'un sacrifice de 
1'ancienne loi celui de 1'expiation annuelle 1'auteur poursuit: 810 xal 'Ivjaooi; ?va 
&fia<3-fl 8ia TOO ISlou ai[xaTo<; TOV Xaov, E(JU TY]? TCoXyj? ercaftsv (74). C'est pour cette raison 
que Jesus aussi, voulant sanctifier son peuple par son sang, a souffert en dehors de 
la ville (75). Comme dans le verset precedent Y"P un m t charniere introduit 
le verset 12: 8c6. C'est une premiere conclusion d'un raisonnement. La force de cet 
argument, la legitimite de sa logique aux yeux de 1'auteur, ne peuvent etre saisies que 
si Ton consent a entrer dans la mentalite de ce dernier: 1'Ancien Testament, qui est 
1'ombre du Nouveau, en est aussi la figure prophetique; c'est pour le Christ une ne- 
cessite d'accomplir les Ecritures, necessite exprimee par Sio de realiser (76) cette 
prediction. 



(69) Nous savons que, dans 1'exegese 
de notre auteur, il importe assez peu de 
rechercher le sens exact du type. Celui-ci, 
en effet, signifie tout ce dont 1'exegete aJ- 
legoriste le chargera; aussi nous n'aurons 
1'explication du v. 11 qu'au v. 13, ou 1'au- 
teur nous donne 1'application du type. Avec 
WINUISCH (Ouvrage cite, p. 107), il est bon 
de faire remarquer combien notre auteur 
s'interesse, non pas aux circonstances con- 
cretes de la Jerusalem du premier siecle, 
mais aux institutions, aux indications telles 
que nous les lisons dans la Thora. Ce n'est 
pas un milieu historique et geographique, 
en effet, qui est le fondement des considera- 
tions de 1'epitre aux Hebreux; c'est le texte 
des LXX dont il accentue 1'intepretation 
symbolique (cfr. p. 79), et dont il oppose 
les institutions religieuses et le culte a ceux 
de la religion du Christ; et cela selon une 
formule hellenistique, le couple ombres- 
realites . 

(70) Hebr., XIII, 11. 

(71) Hebr., XIII, 12. 

(72) Nous n'avons fait que signaler ici 
difficulte de comprendre le mot rcape(j.- 

le probleme recevra sa solution lors 
de 1'exegese du v. 13. 

(73) D'ou I'on peut deja prevoir le sens 



la 



qu'il faut attribuer au mot JJ.EVEIV (XIII, 14) 
dans le contexte psychologique que nous 
venons d'indiquer. Cfr. p. 87 ss. 
(74^ Hebr., XIII, 12. 

(75) Ville , litteralement: porte de la 
ville. 

(76) Pour Hebr., comme pour 1'ecole 
alexandrine, 1'Ancien Testament est un 
symbole, une figure (Hebr., IX, 9) qui s'est 
realisee dans le Nouveau; ce qui logique- 
ment entrafne 1'abolition de 1'Ancien Tes- 
tament, devenu inutile (cfr. VII, 18). Celui-ci, 
d'ailleurs, etait une institution fort impar- 
faite (Hdbr., VIII, 5; X, 1), dont la significa- 
tion ne s'est revelee completement qu'avec 
la nouvelle alliance (cfr. BEHM, art. 8ia8"rp]; 
dans Theologogisch.es Worterbuch zum Neuen 
Testament, t. II, p. 135). II en est du culte 
comme de 1'alliance. Le culte du Christ, en 
effet, est celeste (cfr. H&>r., VIII, 1, 2, etc.), 
et toute 1'institution sacrificielle ancienne 
n'en est qu'une image; n'est-ce pas Dieu 
lui-meme qui' en a montre 1'image a Mo'f- 
se (Hibr., VIII, 5)? La relation entre les 
deux institutions est exposee par 1'auteur 
lui-meme (cfr. surtout IX, 1-14): le sujet 
etait trop tentant pour qu'il n'y excergat 
pas son exegese typologique. L'antithese 
y est soulignee; malgre ce que Hebr. en 
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C'est par sa mort, par son sang que Jesus a sanctifie son peuple. Par sa theo- 
logie du sang (77), Hebr. depend completement de 1'A. T. Le sang du Christ est ap- 
pele sang de 1'aspersion (78), le sang qui a inaugure les choses celestes (79) et in- 
troduit Palliance eternelle (80). Ainsi, la mort du Christ est la realisation de la pro- 
messe (81); c'est par le sang de Palliance nouvelle que, tout comme les saints de Pan- 
cienne alliance (82), nous pouvons nous diriger l&pyiupe&a. (83), SIK^TOOJAEV (84) 
vers la cite celeste npb<; aikov (85), (j-evoooav rcoXtv (86). Remarquons que c'est la fi- 
delite au donne revele notre salut realise par la mort sanglante du Christ qui 
amene 1'auteur a rapprocher antithetiquement les deux sacrifices sanglants. On le voit 
une fois de plus, la dependance d'Hebr. vis a vis de 1'A. T. sanctifie par le sang 
se concilie bien avec la presentation alexandrine les realites veritables sont dites 
celestes pour exprimer le donne revele: le salut par la mort du Christ (87). 

Le verset 12 se termine par les mots: s> Tyfc noX^? enaftev. C'est la seconde fois que 
nous rencontrons le mot ECO dans notre pericope; nous en reparlerons au verset suivant(88). 



Lisons maintenant le verset XIII, 13: Toivuv eep)(co|j.e9'a Ttpo? aih&v eu> TYJ? 

TOV ovsiBia[x6v aikoo (pepovte?. Done, (nous aussi), il nous faut sortir du camp, et, 
portant 1'opprobre de Jesus, aller vers lui . 



dit, les sacrifices anciens pnt ete agreables 
a Dieu et utiles a ceux qui les lui of iraient. 
C'est done que notre auteur les a presen- 
tes sous un jour autre et qu'il avait des 
raisons d'en agir ainsi. Nous pensons que 
celles-ci doivent etre recherchees dans sa 
mentalite hellenistique qui oppose 1'A. T. 
au N., comme les choses sensibles aux rea- 
lites celestes,, comme deux mondes diffe- 
rents dont Pun n'a aucune valeur en regard 
de 1'autre: d'ou la rigueur de Pantithese. 
Cependant, le donne revele corrigera, dans 
PepTtre, ce que la presentation systemati- 
que, theologique, aurait de trop radical. 
Cfr. note (87). 

77) H >br., IX, 22b. 

78) Hebr., XII, 24. 

79) Hebr., IX, 23. 

80) Hebr.. XIII, 20. 

(81) Hebr., XIII, 20. 

(82) Hebr., XI, 10. 

(83) Hebr., XIII, 13. 

(84) Hebr., XIII, 14. 

85) Hebr., XIII, 13. 

86) Hgbr., XIII, 14. 

87) Remarquons encore en passant 
1'opposition tranchee entre le Christ qui 
peut sauver ceux qui s'approchent de Dieu 
par lui (Hebr., VII, 25), et la loi qui ne 
le peut en aucune facon. Le peuple que 
Jesus sanctifie est aussi bien celui de PA. 
que du N. T.;- car le Christ meurt pour 
expier les transgressions commises sous 
la premiere alliance (Hebr., IX, 15) et les 
justes de PA. T. obtiennent egalemt^nt PETC- 
a T YEXiav (XI, 39) et la TEXEIWOIV (XI, 40); 
ils sont appeles Xa&? TOO fl'Eoo (XI, 25). Ainsi 
le donne revele corrige le radicalisme theo- 



logique de 1'auteur qui est porte a separer 
d'un fa?on trop absolue Pancienne econo- 
mic du salut de la nouvelle. 

(88) Le texte presente une legere va- 
riante: la Peshito donne la lecon uoXEioi; 
que reproduit Theodoret. Ce doit etre une 
lectio facilior, interpretation et precision 
de TCOXYJS. P 46 , en meme temps que le 
ms. P, porte napEjxpoXv]?: on peut con- 
clure a une lecon deformee, soit par har- 
monisation avec celle du v. suivant, soit 
a cause d'une insistance voulue sur le sens 
typologique. En effet, c'est le seul exemple 
de notre epitre ou un trait historique de la 
vie de Jesus (XIII, 12) le fait que le 
Christ est mort hors de la ville de Jerusa- 
lem (cfr. Jo., XIX, 17: E^X^-EV, et XIX, 20: 
IfY"? *?]v 6 TOKO? vrfc uoXscoi;) est un type 
que nous devons realiser en sortant de la 
sphere terrestre (XIII, 13; pour cette inter- 
pretation cfr. Pexegese de ce verset, infra). 

P 46 , temoin egyptien d'une haute an- 
tiquite en lisant au v. 12 rcape^poX'?]?, ren- 
force le mouvement typologique du mor- 
ceau. Nous avons signale cette lecon, non 
pour rendre moins sure la le?on de nos 
grands temoins TCuXv]?, mais plutot par- 
ce que la lecon de P 46 peut etre conside- 
ree comme un tres ancien commentaire, in- 
diquant une ligne d'interpretation, par ail- 
leurs courante dans Pepitre. Notons que 
cette exegese typologique, en amenant Pin- 
terpretation hellenistique du v. XIII, 13 - il 
faut sortir comme Jesus, et aller vers la 
sphere celeste renforce Interpretation 
que nous donnons de la pericope XIII, 9-15, 
ou nous faisons ressortir les elements qui 
denotent une pensee alexandrine. 
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Totvuv est un mot charniere, la conclusion d'un raisonnement dont nous avons 
rappele la ligne generate, a la page 71. C'est un temoignage de plus de Pexegese 
caracteristique d'Hebr., cette exegese charismatique (89) qui decouvre un sens plenier 
aux textes de PA. T. de la fagon la plus inattendue: les victimes du Yom kippur, bru- 
lees hors du camp, dans le desert, sont une indication que Jesus souffrira hors de la 
ville; d'ou Pauteur conclura: notre place est hors de ce monde. Ce que nous devons 
realiser, ce n'est pas seulement le type de PA. T., c'est aussi le type du Christ: sortir 
comme lui et porter son opprobre tov 6vei8to(j.6v a&too <plpovce? co?mne lui. 

II faut se rappeler combien certains mots ont de Pimportance pour Hebr.; et si 
Pauteur, qui sait ecrire, a pris soin de faire ressortir des mots-clefs, comme c'est le cas 
pour nos versets, Pexegete doit en tenir compte. On serait tente de souligner, dans 
notre pericope, le verset 12, parce qu'il rappelle un argument important de Pepitre (90). 
Cependant, de meme que dans Pensemble de la lettre le sacrifice du Christ qui nous 
sanctifie est un element de toute premiere importance mais qui n'en constitue pas le 
but, de meme ici, cette sanctification du Christ est mentionnee, sans cependant cons- 
tituer Pinteret principal de la pericope. Le sens de celle-ci est de souligner avant tout 
la separation, le detachement de quelque chose, que nous preciserons quand nous 
identifierons nape^oX-r) (91); ce mouvement de detachement est souligne par le mot 

(92) trois fois repete: e'4"> t-rj? rcapejxpoX'Tjs (93), eu> TY)? icoX-/]; (94), eu> TYj5 Ttape|JL- 
(95). La pericope souligne ensuite Pattachement a Jesus (96) rcpo? K&TOV (97) 
et a la vocation celeste qu'il nous a meritee e^o^ev [livoooav noXiv... (j-eXXoooav (98). 

Voyons de plus pres les diverses expressions, en tenant compte des explications 
de la lettre. 'E^ep^cujj.ES'a EU> TY)S nape^o}^, il nous faut sortir de ce camp . L'exe- 
gete d'Hebr. rencontre souvent, mais surtout au chapitre XI, cette idee que sur la terre, 
nous sommes des etrangers, incertains de notre sort (99), qu'il ne faut pas nous 
attacher a notre sejour ici-bas. Les justes de PA. T. nous en donnent Pexemple; leur 
foi comporte une orientation vers le Christ (100); il suffit de lire, par exemple, le cha- 
pitre XI pour s'en convaincre; non pas que nous devions retrouver ce mouvement 
detachement du terrestre et orientation vers le Christ a propos de tous les person- 
nages cites. Cette nomenclature (101), qui est un precede litteraire hellenistique, devait 
necessairement presenter une certaine variete dans les heros; mais les principaux per- 
sonnages sont des types de foi qui se detachent du monde actuel et aspirent a une 
patrie future meilleure. 

Voyons Pexemple d'Abraham: nbtet... l^rjXftsv (102). La foi le fait sortir de sa patrie 
terrestre; meme la terre promise lui est une terre etrangere (103), parce que la foi lui 



(89) Cfr. MICHEL, ouvrage cite, p. 36. pericope; cfr., par exemple, Hebr., II, 9; III, 

(90) C'est ce que fait, par exemple, 1; IV, 14; VI, 20; VII, 22; XII, 2; XII, 12; 
MICHEL: Wir diirfen uns also nicht darii- XIII, 20. C'est une indication de plus en 
ber tauschen, das nicht XIII, 14, sondern faveur de la ligne fondamentale que nous 
XIII, 12 inhaltlich den Zusammenhang be- avons soulignee dans la pericope XI II, 9-15: 
herrscht (p. 172). detachement de la sphere terrestre et ache- 

(91) Cfr. infra, p. 74. minement vers la sphere celeste ou habite 

(92) Ces trois cu> constituent un rai- le Christ, 
sonnement verbal, ou mieux encore Parma- (97) Hebr., XIII, 13. 
ture d'un raisonnement typologique, que (98) Hebr., XIII, 14. 
nous avons resume a la page, 70 sq. (99) Cfr. MICHEL, p. 172. 

(93) Hebr., XIII, 11. (100) Cfr. MICHEL, p. 192. 

(94) Hebr., XIII, 12. (101) Pour ce caractere hellenistique, 

(95) H:br., XIII, 13. cfr., par exemple, // Machab. 

(96) Cette mention de 'Ivjaoo? consti- (102) Hebr., XI, 8. 
tue souvent, dans Hebr., le sommet d'une (103) Hebr., XI, 9, 13. 
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fait desirer la ville aux fondements stables, la ville de Dieu: ee8ex eTO T"P T ^l 
fieXiotx; exoooav rcoXiv, YJ? texvtTf)? *al 8Y][uoo{/yo<; 6 ^EO? (104). L'auteur reprend, au verset 
14 du meme chapitre, la meme idee pour tous les hommes de foi dont il a parle jusque 
la; ils reconnaissaient etre en quete d'une patrie veritable (105): 6pXo^YioavTe? 8 evot, 
V.OA icapEiu&Yjfioi eloiv erci T-TJI; -p)? (106)... ott, rcatpiSa emCf)Toootv (107). 

L'exemple de Mo'ise qui quitte 1'Egypte pour rester solidaire du peuple de Dieu, 
n'est pas different de ce qui nous est propose a nous, Chretiens. L'auteur, decouvrant 
ici sa pensee, dit explicitement ce que son systeme exegetique nous faisait voir dans 
tous ces exemples; a savoir que, par leur foi, ces saints personnages appartenaient deja 
a 1'economie du Christ. En effet, en agissant comme il le faisait, Moise preferait 1'op- 
probre du Christ aux richesses des Egyptians: [xeiCova TC X O OTOV r^^o.^wc, TUJV Alf 6rctot> 
d-Yjoaopdiv ovEt8io|j.ov TOO Xpiotou (108). La meme tension entre les hommes de foi 
qui ont choisi le Christ et le monde, reparait a la fin du chapitre XI: tous ces 
saints personnages sont persecutes, maltraites, eux dont le monde n'etait pas digne: 
S-XtpojxEvot, v.a.v.ooyoo^evoi, cuv oik YJV to<; & xoofjioi; (109). Les Chretiens, les destinataires 
de la Lettre, ont eu le meme sort (110). On le constate une fois de plus: il n'y a 
pour Hebr. qu'une seule histoire du salut, dans 1'A. T. comme dans le N., 1'histoire 
de ceux qui s'attachent au Christ. 

On voudrait pouvoir preciser maintenant ce que 1'auteur entend par raxpefApoXY]. Ce 
sera peut-etre une confirmation de notre exegese. Pour le P. BONSIRVEN, ce camp , 
c'est 1'ambiance, la mentalite, les observances judalques (111). Nous ne voyons pas 
d'argument en faveur de cette signification, ni dans la pericope, ni dans 1'ensemble de 
1'epitre. Le v. XIII, 14 qui devrait en etre la confirmation le contredit plutot, comme 
nous le montrerons plus loin (112). Saint Jean Chrysostome, Theophylacte et d'autres 
(113) identifient irape^oXYi avec le monde; c'est la le sens du texte, pensons-nous. En 
effet, si le but d'Hebr. est de nous exhorter au salut par 1'attachement au Christ, notre 
grand-pretre celeste, et si tout ce qui nous en detourne est loi charnelle, ordonnances 
humaines (114), institutions de la sphere terrestre (115), 1'explication philologique est 
suffisamment determinee par le contexte general de 1'epitre. 



Pour renforcer 1'interpretation que nous donnons du mot reape^cX-fi du verset 13, 
nous nous permettons de citer ici, par maniere d'illustration, deux textes de Philon 
dont 1'expression litteraire a une parente frappante avec celle d'/Mr., XIII, 13. Non 
pas que nous voulions expliquer la pensee d'Hebr. par les traites de Philon; mais 
devant un tour d'esprit analogue, devant une phraseologie semblable, nous sommes 
invite a faire des rapprochements entre des formules qui, a cause de leur parente lit- 

(104) Hebr., XI, 10. ments mondains. Ce sont la deux appre- 

(105) Nous retrouvons le meme mou- ciations fort differentes. Bornons-nous a 
vement dans les deux versets que nous discuter le sens que le R. P. defend dans le 
analysons: XIII, 13 et 14 emploient, tout texte: le judaisme. - Cfr. aussi WEISS, Der 
comme au chapitre XI, les memes verbes Hebraerbrief in zeitgeschichtlicher Beleuch- 
qui indiquent les deux temps du meme tun* (dans Texte u. Unters., t. 35; 1910), 
mouvement ^epxeaftoa et sKi^slv. p. 96. 

(106) Hibr., XI, 13c. (112) Cette exegese antijuive a deja 

(107) H:br. t XI, 14b. etc soutenue par THEODORET; elle fut 

(108) Hibr., XI, 26. reprise par RiOQENBACH, WEISS et d'au- 

(109) Hebr., XI, 37, 38. tres. 

(HO) Hibr., X.32-39. (113) Cfr. MICHEL, p. 227. 

(Ill) BONSIRVEN, p. 523. En note de (114) Cfr. a la page 66, 1'appreciation 

son texte, le R. P. propose 1'interpretation deja citee de Michel. 

de saint Cyrille: sortir du siecle, des senti- (115) Cfr. les erci TY)? Y" 7 !^ dans 1'epitre. 
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teraire, doivent s'eclairer mutuellement. Nous retrouvons chez Philon, tout comme dans 
le texte d'Hebr. que nous analysons, le meme mouvement de detachement du cree 
pour obtenir la stabilite. 

Dans le De Gigantibus, 54 nous lisons, que 1'esprit divin (116) ne demeure 
que chez ceux qui se sont depouilles de tout le terrestre (117). Suit 1'exemple de Mo'i'se 
qui veut se retirer du monde sensible: C'est ainsi que Moise fixa sa tente en dehors 
du camp, c'est-a-dire en dehors de tout campement corporel: oB-rux; mi MU)OOY]<; EU> 
trfc ?tapE[i[3oXY) mi too ocufj-atfuoo rcavtcx; OTpaToirsSoo nYj^a? T'/JV eaoioo axYjvrjv. Les sages 
qui, comme Mo'ise, auront accepte le detachement de tout le cree, chez Philon, il 
s'agit evidemment des intelligences exercees par les purifications de la philosophic, 

jouiront de Dieu, participeront a sa stabilite. 

Le second texte est encore plus frappant. Nous le trouvons dans le II Alleg. 
54. Faisant 1'exegese du meme passage (118), Mo'ise planta sa tente en dehors 
du camp, et loin de celui-ci , Philon developpe la meme idee que dans le De Gi- 
gantibus, mais en termes plus precis: 1'ame qui fuit le monde sensible regoit stabilite et 
affermissement. L'ame de 1'ami de Dieu, s'etant enfuie bien loin, regoit fixite, solidite 
et consistance dans les dogmes parfaits de la vertu (119): C H epiXoftEo? <J>o/] iXv.uoa TO 
ouifia... mi jxcmpav E(U cpoyooaa &TCO TOOTWV (=Y EC "^ (UV ); rc-T^iv *ai Pepaicuoiv V.M tSpoaiv EV TOIS 
leXEion; ^peT^i; BoY^aatv Xajipdvet. Ceux qui auront realise ce detachement, participeront a la 
nature ferme et stable de Dieu, dit Philon; Us pourront nous sommes dans le phi- 
lonisme contempler les secrets de Dieu: ta ^eoS mfropav fotoppvyua (120). C'est un mou- 
vement analogue que nous avons constate au cours de notre analyse tfHebr., XI II, 9- 
15, et specialement a propos des mots TrapefxpoXv] et du terme ew trois fois repete. 
Le parallelisme entre le texte de Philon et celui d'Hebr. concorde jusque dans les 
termes e'4^ et Ttapep-poX-f); et le resultat du detachement, chez Philon, est 1'affermisse. 
ment et la stabilite; chez Hebr., c'est egalement comme nous le verrons au second 
paragraphe lors de 1'etude sur [XEVEIV la stabilite (121). 

Nous pourrions citer d'autres passages de Philon ou 1'auteur explique sa pensee 
au sujet du detachement que Tame doit pratiquer pour parvenir a la stabilite divine^ 
comme le II De Somn., XXXIV, etc. Nous pourrions analyser le chapitre IX du De 
Posteritate Caini: tout le chapitre est une explication de cette affirmation: les sages 

les orcooSalot participent a la stabilite, a 1'immutabilile divine. Mais nous pensons 
que les deux exemples choisis suffisent pour faire sentir la similitude de la phraseo- 
logie et du tour d'esprit de nos deux auteurs; bien que nous 1'avons assez repete 

leur doctrine soit completement differente. La doctrine de nos existentialistes chre- 
tiens n'est-elle pas diametralement opposee a celle d'un Sartre ou d'un Heidegger, 
par exemple? Us parlent pourtant le meme langage philosophique. Et il est utile de 
connaitre le vocabulaire des uns et leur tour d'esprit pour mieux comprendre le mes- 
sage et la doctrine des autres. 



(116) 53: #ETOV TWEDfm. (118) Exode, XXXIII, 7. 

(117) Ce n'est pas que PHILON pre- (119) Traduction de BREHIER, parue 
sente ce depouillement du terres're dans dans la collection HEMMER-LEJAY. 

le sens ou saint Paul parle de se depouiller (120) II Alleg., 15. 

du vieil homme. Nous ne comparons pas ('21) Noter que PHILON emploie, pour 

les deux pensees, les deux doctrines qui designer la stabilite divine, le meme verbe 

sont des mondes differents. Nous ne fai- jxEvetv: De gigantibus, 53. 

sons que rapprocher 1'expression litteraire, 

le tour d'esprit. 



1 



[19] 



Le mot eu> repete trois fois dans 1'exhortation XIII, 9-15, et interprete comme si- 
gnifiant le detachement de tout ce qui est terrestre, de meme que les confirmations 
que nous avons relevees dans Fepitre, specialement au chapitre XI (122), esquissent 
un premier mouvement de la demarche que doivent tenter ceux qui veulent parvenir 
(123) au salut. Mais il reste un second mouvement a executer: apres s'etre eloigne de 
de tout ce qui est terrestre, il faut ensuite aller a Jesus: rcpo? ik6v. Preciser ce que repre- 
sente rcpo<; a6t6v du v. XIII, 13, c'est en meme temps eprouver 1'exegese precedente, 
et c'est avoir une indication de plus pour comprendre le verset 14, ou noXt?, fieXXetv et 
|xeveiv, que nous examinerons dans le II, se trouvent en dependance etroite une 
relation causale exprimee par f<*P ~ du verset 13. 

llpo? a&Tov signifie: aller vers le Christ; mais ou faut-il situer le Christ? Ou, si 1'on 
veut, comment devons-nous comprendre cette locution, d'apres les donnees de la lettre? 
Nous trouvons au v. Ill, 1 b, une formule qui reunit les deux themes christologiques 
importants de 1'epitre: le theme de la revelation faite par Jesus et celui du sacrifice 
du grand-pretre: Jesus, PApotre et le grand-pretre que nous confessons , TOV &.KO- 
otoXov Y.a.\ &p^iepea TTJ? bptikoyiuc, rjjj.cov 'J^aoov. 

Or, soit que nous envisagions le Christ dans son role d'^oa-coXo?, soit que nous 
1'etudiions dans sa fonction d'&px^psti?, c'est au ciel qu'il faut le situer. Signalons d'a- 
bord le theme: le Christ-Apotre. Jesus, le Fils de Dieu, est venu annoncer un mes- 
sage de salut, a la fin des temps que nous vivons (124); le but de 1'epitre est d'ail- 
leurs de rappeler aux Chretiens la predication, le message du Christ au sujet des biens 
futurs (125); on pourrait meme dire que II, 5b ferait un bon titre de 1'epitre aux Hebreux. 
Quand, en XII, 18-29, 1'auteur resume la revelation de la nouvelle alliance, il parle 
uniquement de la cite celeste a laquelle il faut acceder: c'est que le message da Christ, 
tel qu'Hebr. le presente, est 1'annonce des biens futurs, d'un monde futur (126), c'est- 
a-dire, comme nous entreprendrons de le demontrer au II, d'un monde celeste, de 
biens celestes que Jesus a merites par son sacrifice de grand-pretre. Le v. Ill Ib bloque 
tres heureusement les deux themes: 1'annonce des biens celestes par le Christ aico- 
atoXov et le sacrifice du grand-pretre qui obtient les biens celestes ip/tepea. 

Le theme de Jesus, grand-pretre, est plus interessant pour notre propos; Jesus, 
comme grand-pretre, est presente comme etant definitivement au ciel. Le chapitre VII 
decrit Jesus dans sa qualite de grand-pretre celeste, tout comme le v. XIII, 13 que 
nous essayons de mieux comprendre; le chapitre VII est, peut-on dire, 1'exegese de la 
derniere parole du chapitre VI; celle-ci est une citation de Ps. CIX, 4, mentionnee une 
premiere fois en Hebr., V, 6: 06 lepeJx; ec? T&V a?d>y mta TYJV Ttv MsX^tasSsv., et repetee 



(122) Cfr. p. 73 sq. 

(123) Tres souvent Hebr. emploie des 
verbes qui traduisent une demarche, un 
mouvement, quand il parle d'obtenir le sa- 
lut. Cfr. KASEMANN, Ouvrage cite, p. 9 et 18. 

(124) Hebr., I, 2. 

(125) Hebr., II, 5. 

(126) Les exegetes s'accordent en ge- 
neral a reconnaitre a XII, 18-29 la^valeur 
d'un resume de 1'epitre. On Fa appele une 
digne conclusion de 1'epitre entiere, un re- 
sume oratoire d'une remarquable beaute 
(MEDEBIELLE, L'Epitre aux Hebreux (dans 
la collection La Sainte Bible, t. 12), Paris 
1938; ad locum; the noble and impressive 
finale with which the subject of the epistle 



closes Th. H. ROBINSON, The Epistle to 
the Hebrews (dans la collection The Mo/fat 
New Testament Commentary), London 1944; 
p. 188; das im Rahmen des Hebraers 
ausserprdentlich wichtige Stuck, XII, 18 ff., 
seine ihm zustehende Bedeutung als breit 
ausmalende Off^nbarung unseres Erbes 
(KASEMANN, Ouvrage cite, p. 18 sq.). Cfr. 
B. WEISS, Der Hebrderbrief in zeitgeschicht- 
licher Beleiichtun'j (dans Tcxte u. Unters., 
t. 35; 1910); passim, et p. 58 ss. 

L'etude de cette pericope, montrerait 
que Je salut annonce par Jesus est pro- 
clame dans le ciel, et ce trait en indique 
la stabilite, la valeur definitive. 
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encore une fois au cours du chapitre VII, au v. 21: wposv Kopio? nai 06 

oo bpeu? sis toy aliLva. Deux notes seront developpees surtout: Jesus est un grand- 

pretre etabli avec serment; c'est un grand-pretre definitif qui dispense des biens celestes. 

Comment faut-il entendre ces donnees? Comme nous le verrons au II, ce ser- 
ment de Dieu qui accompagne ^institution du second sacerdoce exprime la stabilite 
de ce dernier (127) et sa perennite. C'est pourquoi il est oppose au premier sa- 
cerdoce, imparfait, caduc, provisoire, qui n'a pas ete institue avec serment (128), 
mais seulement selon la Loi qui laisse aux pretres leurs faiblesses naturelles (129). 
C'est parce qu'il est pretre eternel que Jesus est mediateur d'une alliance meilleure, 
qu'il est grand-pretre des biens futurs, c'est-a-dire celestes (130). La stabilite du grand- 
pretre de la loi nouvelle est exprimee par le mot JJ.EVEIV que nous retrouvons a deux 
reprises dans le chapitre VII (131). C'est la une particularite litteraire qu'il faut relever 
et qui pourrait bien etre une indication caracteristique de la pensee de 1'auteur. En 
effet, le mot jjivetv ne se lit pas dans le Ps. CIX; or, Hebr. VII, qui est une exegese de 
Ps. C ; X, 4, emploie ce verbe deux fois; c'est que, dans la pensee d'Hebr., le verbe 
jj.v!v est le meilleur moyen d'exprimer 1'eternite du Christ Grand-pretre dont il est 
question dans le Ps. CIX, au verset 4. Nous pensons que ce terme exprime la stabi- 
lite celeste, entendue au sens alexandrin du mot; nous reprendrons plus loin le deve- 
loppement de cette idee, quand nous etudierons fiivetv (132). Cependant, nous presen- 
terons ici quelques paralleles qui confirmeront notre interpretation de [XEVEIV s'appli- 
quant au Christ. 

Da >s une inscription d'Eleusis, de 1'epoque d'Auguste, nous lisons le verbe fAeveiv 
sttivi d . I'explicitation: ^pxfy' (J-saorqTa, TeXo<; o5x e^cuv (132 a ); il est assez curieux de con 
stater que, dans Hebr., VII, 3, nous ayons le meme accouplement de mots: [vqxs <*>?}<; 
TcXo.: j'-/ ; i)v... fj.svst. Mais il est un parallele plus curieux encore, a propos de cette vie 
sans tin de Jesus, exprimee par le verbe fj-evsw. Au chapitre VII, verset 16, nous lisons 
qu'a cause de la proclamation du Christ comme grand-pretre selon 1'ordre de Melchi- 
sedech, Jesus a ete etahli dans cette fonction, non d'apres les prescriptions d'une loi 
charn /He, mais selon la puissance d'une vie qui ne finit pas: 06 xT<k v6fj.ov lyzok^c, oap- 
Kivrjc Y^T OVSV &'*'" ^wta ouvajj,tv Cwrj? ttv.aTaXuToo. Or, cette tournure employee pour ex- 
primer 1'eternite du Christ se retrouve dans la litterature hellenistique. Comparons, 
par exe.uple, Ht!br., VII, 16 avec un passage des Allegories de PHILON. Dans Alteg. I, 
12, Philon dit du voo^: b os voo? ootoc; ^SMO'^ son tw OVTI v.al cp3'pT:6i;, el (j."r] 6 {tab? EJJL- 
7tvs'j^=iiv a-jTo) 36va|i'.v 4X-q9'tvYj<; farfc. Par la derniere expression fcX-qikvY]? 4 (u ^?> il faut 
entendre, -elon la pensee alexindrine, la vraie vie telle que Dieu la possede, telle 
qu'elle existe dans la sphere eel -ste, ou se trouvent les vraies realites. A cette vraie 
vie s'opp >se celle du vou? qui par elle-meme est terrestre et perissable: ^e<i>%f\c,... v.ul (fftap- 
toc. NV'st-ce pas la meme formule litteraire, la meme antithese qui, dans HJbr.,VU, 16, 
expri ue la duree stable et definitive du sacerdoce de Jesus etabti selon la puissance 
d'une vie imperissable, par opposition a la duree provisoire et instable de 1'ancien sa- 
cerdoce assimile a une donnee de la loi charnelle? 

Phil m ecrit encore, d ms le De Mtitationa Nominiim, que ce qui est terrestre pe- 
rit et s .' corrompt: -.pi)'sipsT'/.i oov e'.y.oToic TO -feut^sq v.ui xaiaXoETai, OU les mots (p-9'EtpEtai, 



( 27) Cfr. n, p. 90. (131) Hebr., VII, 3, et 24, 

(I >.3> H'br., VM, 29. (132) Cfr. II, p. 80 ss. 

(12): ff'b:, V!', 20, 28. (132 a ) Cite dans A. J. FESTUOIERE, 

(130 Nous esp irons montrer, au II, L'id'al re'igi'.ux des Grecs et I'Evangile, 

qu j 1 mot futur est a entendre ici au Paris 1932; p. 108, note 6. 

bens de celeste, le sta'ile. Cfr. p. 84 ss. 
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sont accouples; &mTdXoToi; est reserve a la vie veritable, a celle qui 
est une realite celeste. Et dans Hebr., VII, 16, il y a la meme antithese entre 86v[uv 
CU>YJ? (irataXoToo qui caracterise le sacerdoce du Christ et v6[xov ivToX-?]? oapxlvr]? qui de- 
peint la valeur de 1'ancien sacerdoce (133). 

II semble done bien que la vie sans fin de Jesus dans le ciel est decrite, clans le cha~ 
pitre VII de 1'epttre aux Hebr., avec des formules alexandrines; les deux premiers ver- 
sets du chapitre VIII confirment notre interpretation: 1'auteur, resumant la situation 
qu'il a exposee au cours du chapitre VII, le fait en se servant de locutions caracteri- 
stiques: ev TOI<; oopavot? (134), et TU>V &fitav XetToopY&c; xai TYJV OTUJVYJC; fTj? iXfjfttv/jc;. 

Ces quelques remarques sur la presentation de Jesus dans 1'epitre renferment des 
indications suffisantes, croyons-nous, pour faire admettre que dans 1'expression theo- 
logique de sa christologie, notre auteur est sous 1'influence de la conception helleni- 
stique de la realite. 

Concluons: que Jesus soit presente comme annongant un salut nouveau, ou comme 
1'ayant merite par son sacrifice de grand-pretre (1-6), c'est, dans les deux cas, un Je- 
sus celeste que 1'epitre nous presente, et cela selon uae formulation familiere aux 
alexandrins; c'est dans ce sens qu'il faudra done aussi entendre le rcpo<; OTOV de 1'exhor- 
tation finale de XIII, 9-15. 

Si, a la suite de ces explications sur le verset XIII, 13, nous lisons le verset sui- 
vant, nous y retrouvons le meme mouvement d'opposition, la mem* antithese presentee 
sous la forme d'un argument: Car ce n'est pas ici-bas que nous avons un sejour 
permanent, mais nous cherchons celui qui estavenir*; les mots w8e et fxsvouaav rcoXiv... 
[xeXXooaay relies au verset precedent par YP sont done a expliquer en tenant 
compte de rcapejj.[3oXY] et de la locution rcp&<; aikov du verset precedent. Ce sera 1'objet 
du II de la presente etude. 

Nous avons inclu le verset 15 dans notre pericope; il est, en effet, dans le meme 
contexte psychologique, et il apportera lui-aussi une confirmation de 1'exegese que nous 
donnons de la pericope XIII, 9-15: Et partant, c'est par Jesus que nous offrirons con- 
tinuellement a Dieu un sacrifice de louange, c'est-a-dire le fruit des levres qui cele- 
brent son nom: At' KOTOO oov &v'.pepu)[i.ev ftoaiav alvsaeaj? 8ta rcavc&<; TO) d'su), TOUT' E'CTIV 
Kaprcov yeikiw 8[xoXoYo6vTcoy TO> ov6[vm GCUTOO. L'auteur a dit que le Christ a sanclifie son 
peuple; celui-ci doit le rejoindre au ciel (135): la est le sejour definitif de tous les 
sanctifies dont il est le grand-pretre (136). Nous devons nous associer a son culte 
remarquer le subjonctif exhortatif &va<pEpu>!J.v ftoatav alvsasux; (137) pour honorer Dieu. 
Notre participation a ce culte est celle de la louange divine, le fruit des levres glorifiant 
le noin de Jesus , precise la seconde partie du verset. II y a dans cette explication une 

(133) On pent ajouter que le v. VII, 14 (135) Cfr. aussi Hebr., VI, 20: le Christ 
n'^est pas un endroit unique, exceptionnel nous a precedes au ciel: irpoSpofj-o?, c'est 
ou il est question de donnees terrestres, done qu'il nous y attend. 

charnelles, de choses qui sont des ombres (136) Hebr., XIII, 13, 14. 

par opposition aux realites superieures qui (137) BLASS, Die rhyttnische Komposi- 

sont dites celestes, futures, vraies. Qu'on tion des Hebrders, dans Theologische. Stu- 

relise, par exemple, le debut du chapitre dien und Kritike, 1902, t. LXXV; p. 420-460, 

VIII; IX, 10 et 11; le debut de X; XII, 18- pense que, pour des raisons de prosodie, 

-21; cfr. 1'analyse que nous donnons ici de il faudrait supprimer alvibswc;; ce dernier 

XIII, 9-15. mot serait ajoute sous 1'influence du Ps. 

(134) Ce mot, dans 1'epitre, est souvent XLIX et d'Osee, XIV, 3. L'apparat critique 
oppose a en! TYJS Y-/}?. Cfr. VIII, 4; XI, 13; XII, de nos editions ne nous revele aucun scru- 
25-26. Cfr. aussi Hebr., IV, 14; IX, 23, 24; etc. pule a cet egard. 
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allusion a plusieurs passages paralleles de FA. T.; deux endroits surtout sont rappeles: 
Ps. XL1X, 14 et 23 (138) et Osee, XIV, 3. Les allusions a ces textes sont significatives. En 
effet, le Ps. XLIX a pour sujet le culte qui plait a Dieu. Le psalmiste fait dire a Yahweh: 
ce ne sont pas les sacrifices d'animaux que je desire, mais la louange: offre a Yahweh 
la louange dit, le texte massoretique (139). Les LXX ont insiste sur le culte spiri- 
tuel pour 1'opposer davantage au culte materiel du temple qu'ils ne pratiquaient plus. 
Offrir une louange devient un sacrifice de louange. On precise qu'il sagit bien d'un 
sacrifice, ftooia, c'est meme un culte superieur, puisque Yahweh le prefere: ftooov i& $e<*> 
v alvEoecos, de meme, au verset 23: ftooia alvesetu? So^aaec [IE v.a.1 EXEC 6oc ^v 8v]4u> 
TO awr'r]ptov TOO {hoo (140). En somme, il y a opposition entre les sacrifices san- 
glants, materials, et un culte spirituel, la louange; celle-ci est plus agreable a Dieu. 
Pour Hebr., qui n'est plus tenu par les exigences de la Loi juive, les sacrifices mate- 
riels n'ont plus de valeur (141): le seul culte valable est le sacrifice de louange, un 
culte tout sp rituel. C'est le meme tour d'esprit, pensons-nous, et qui, des deux cotes, 
reste fidele au donne revele. 

La seconde citation est d'Os&, XIV, 3c. Le texte massoretiqne porte: que nos 
levres soient pour nous (ce que sont) les sacrifices de taureaux . Les LXX ont tra- 
duit, sans plus parler de sacrifices d'animaux: v.al &vmTCo8u>ao[j.Ev xaprcov x e '^a>v %uiv; 
dans la conversion a Yahweh (142) que le prophete recommande, il propose comme culte, 
non plus un sacrifice sanglant, mais le culte de la louange. Le texte massoretique et 
les LXX rendent la meme pensee. Cette derniere est reprise par Hebr.; mais une fois 
de plus, la nouvelle revelation permet a Hebr. un radicalisme plus grand: le sacrifice 
spirituel de louange est le seul qui puisse encore entrer en ligne de compte. 

Nous retrouvons done, dans Hebr., XIII, 15, la meme tendance psychologique que 
dans les versets precedents: 1'opposition entre le culte materiel, legal, et un culte nouveau, 
spirituel; ce dernier a abroge le premier, le culte spirituel est le seul valable. Notre 
auteur s'entend a utiliser 1'A. T. pour exposer sa theologie de la nouvelle economic, 
soit en citant les textes dans leur sens propre, tout en accentuant leur signification 
spirituelle comme il le fait pour le Ps. XLIX, 14, 23 et Osee, XIV, 3, auxquels 
Hebr., XIII, 15 fait allusion, soit en leur donnant un sens nouveau, sprituel, comme 
c'est le cas, par exemple, de tous las textes qui se rapportent au culte ancien: a leur 
facon, et si on les comprend pleinement, dit Hebr. (H3), Us annoncent un culte nou- 
veau, une econornie nouvelle qui nous assure un salut definitif par Jesus, son Mediateur. 

Nous ne pensons pas que le verset 16 fasse partie de notre pericope. En effet, si 
le sacrifice du Christ a rappele a notre auteur le sacrifice de louange, il y a, au v. 15, 
plus qu'une association verbale; car la formule ftoatav alvlosux; provient d'un contexte 
psychologique analogue a celui de notre pericope: le Ps. XLIX et Ose"e, XIV renferment 
une antithese entre le culte materiel et le culte spirituel, entre celui de Pancienne al- 
liance et celui de la nouvelle. Nous ne pouvons pas situer le verset 16 dans un con- 

(138) Nous rappelons que le Ps. XLIX (141) Cfr. Hebr., IX, 9, 10; XIII, 9; cfr. 
dans les LXX est le Ps. L de 1'hebreu. aussi VII, 16. 

(139) Cfr. v. 14; au verset 23, on trou- (142) Os., XIV, 3a. 

ve la meme expression: celui qui offre la 0^3) Cfr. MICHEL: Urchristliche 

louange m'honorera . Schriftauslegung dient zum Zeugnis fur 

(140) L'hebreu moins precis, dit seule- bestimmte heilsgeschichtliche Ereignisse, ist 
ment: Celui qui offre la louange m'hono- aber selbst charismatisch und eine beson- 
rera, je montrerai le salut a celui qui agit dere Art der Verkiindigung (p. 36). 
ainsi >; (litteralement: a celui qui dispose 

sa voie ). 

7.9 
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texte psychologique semblable; et nous pensons qu'il n'y a qu'un lien purement verbal, 
exterieur le mot ftoaia entre le v. 16 et 1'unite litteraire que nous avons analysee. 
Qoota est repris comme un artifice d'enchainement, et non pour son sens de culte spi- 
r ituel oppose au culte sensible. Le verset 16 reprend la serie de conseils commencee 
au debut du chapitre XIII. On peut noter le changement de personne des verbes: au 
v. XIII, 16, 1'auteur reprend la seconde personne du pluriel, ^ Endavfraveafte, comme 
pour les conseils du v. suivant, icei&eafte et 



La derniere exhortation de 1'epitre aux Hebreux se ressent, comme tout le reste 
de la Lettre, du parallele antithetique entre 1'ancienne et la nouvelle alliance. Au cours 
de la premiere partie de notre etude, nous avons pu relever la presentation theolo- 
gique de 1'auteur, qui assimile les donnees de 1'ancienne alliance aux objets de la sphere 
terrestre, au lieu que 1'alliance nouvelle participe a la realite et a la stabilite des rea- 
lites celestes. Nous pourrions resumer la pericope XIII, 9-15 comme suit: ceux qui res- 
tent fideles aux rites anciens, perimes, et pour cela assimiles aux objets de la sphere 
terrestre, sont exclus du culte nouveau; ils ne participent done pas au don du Christ 
qui procure 1'affermissement, c'est-a-dire le salut (144). L'ancien culte prefigurait le 
nouveau qui est celeste (145): aussi faut-il que nous nous detachions de la sphere 
terrestre, et que, portant 1'opprobre de Jesus, nous le rejoignions npbq oukov dans 
la sphere celeste (146), notre patrie veritable et definitive (147). Pratiquons deja main- 
tenant un culte spirituel (148). 

En acceptant cette ligne de pensee, et en expliquant, a la lumiere de 1'ensemble 
de 1'epitre, les formules concises de cette exhortation, nous avons pu comprendre exac- 
tement la formulation et justifier parfaitement la valeur de ces particules fap, '(p, 
816, Toivov, fp, oov dont on a dit qu'elles dessinent 1'armature de la pensee d'un 
auteur. 

Et ainsi, notre interpretation de XIII, 9-15 se presente comme une hypothese ex- 
pliquant 1'ensemble des faits de cette pericope tres obscure que nous nous proposions 
d'eclairer. 



II. MENE1N DANS HEBR., XIII, 14. 



Maintenant que nous avons fait 1'exegese de XIII, 9-15, et que nous avons reconnu 
1'importance et la signification de la mention du nom Jesus 'I^aou? (149), 
a&Tov (150), nous pouvons apprecier le contexte dans lequel il faudra inserer 1'ex- 
pression jxevooaav rcoXw... [xsXXouoav du verset 14. Plusieurs commentateurs ont souligne 
le caractere de parenthese de celui-ci; ce qui, pour autant, ne signifie pas qu'il soit 
secondaire, accessoire. Non, il y a ainsi plusieurs versets dans notre epitre qui se pre- 
sentent comme une explication donnee en passant (151), mais qui soulignent des 
theses fondamentales de 1'auteur. C'est le cas de XIII, 14 qui est un point central de 
notre pericope et un des principaux de notre epitre (152). 



(144) Hebr., XIII, 9 et 10. 

(145) H6br., XIII, 11 et 12. 

(146) Hebr., XIII, 13. 

(147) Hebr., XIII, 14. 

(148) Hebr., XIII, 15. 



(149) Hebr., XIII, 12. 

(150) Hebr., XIII, 13. 

(151) Cfr., par exemple, J. MOFFAT, 
ouvrage cite, p. 59. 

(152) Pour MICHEL, le nceud de 1'ex- 
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Lisons le verset: Car ce n'est pas ici-bas que nous avons un sejour stable et 
definitif (153), nous cherchons celui qui doit venir: 05 f&p e^oftev <L8e filvouoav rcoXiv, 
&XXa T-})V [AeXXooaav eTCiCf)too[j.ev. La particule fP introduit une explication, ou plutot une 
preuve de 1'assertion precedente. Si eep)(u>|AEfta !'( r/j<; Kap^o^q rcpos aikov du ver- 
set 13 signifie bien, comme nous 1'avons montre, il nous faut sortir de la sphere 
terrestre pour aller au Christ , il est naturel d'y ajouter: car notre sejour definitif 
n'est pas ici, nous 1'obtiendrons plus tard . Le mot <5>8e renvoie a napepfiok-ri du ver- 
set 13: s'il nous faut sortir du camp terrestre, c'est qu'il n'y a pas Id de sejour defini- 
tif. II est aise de voir que, dans le verset 14, il y a opposition entre tuSe et (xeXXooaa 
(716X1?). Mais on n'a pas assez remarque que wSe-TCapejAfBoX-r] est une donnee locale, op- 
posee par 1'auteur a (rcoXt?) fiiXXoooa. Des lors on peut se poser la question: [j-eXXooaa 
connote-t-il bien une signification temporelle? Ce qui est certain c'est que la pericope que 
nous analysons ne nous a pas parle jusqu'ici d'opposition entre le present et le futur. 
En effet, 1'opposition entre wSe et (rcoXt?) (xeXXooat/ met en lumiere qu'ici-bas u>8e 
nous ne trouverons pas -de sejour definitif ^svooaa; c'est plus tard [xeXXoooa 
que nous 1'obtiendrons. Ce qui revient a dire que 1'antithese se place entre le sejour 
d'ici-bas qui n'est pas definitif et la cite future qui, elle, est permanente. II ne sera 
done pas incorrect de parler de pvoooa woXt? qui est oppose a <u8e. 

Le verset 14 etant remis dans son contexte et explique dans ses grandes lignes, 
il faut maintenant orienter nos recherches en vue d'etablir le sens de [AEVEIV. Le mot se 
trouve enchasse dans 1'expression [xevoooav itoXw... [xeXXouaav ou chacun des termes de- 
signant concretement la meme realite: le sejour ou nous devons rejoindre le Christ; 
il faut les etudier tous les trois pour serrer de pres la facon dont Hebr. se represente 
cette cite future, et surtout ce qu'il entend quand il la qualifie de 



1. nOAIS 

La cite future designe-t-elle la ville dont parle 1'apocalyptique juive? Dans ce cas, 
il ne serait pas difficile de nous imaginer le lieu du salut qu'Hebr. nous represente, 
et le terme fjivooaav exprimerait une duree indefinie qui decrirait 1'eternite d'une 
maniere toute na'ive (154). Une etude sur la cite future, dans la litterature juda'ique, 
rend compte de 1'imagerie qui devait se presenter au lecteur familier de cette littera- 
ture, rencontrant, dans Hebr., quelques expressions se rapportant a la cite future (155). 

hortation est XIII, 12; pour KASEMANN, Nous reprenons ici quelques indica- 

XIII, 14 est meme le sommet de 1'epitre tions, tant dans 1'A. T. que dans 1'apoca- 

(Ouvrage cite, p. 9). lyptique juive, ou se retrouvent les caracte- 

(153) Litteralement: une cite perma- ristiques de la cite future. Cette cite est la 
nente ; notre etude justifiera la traduction ville de Diea: cfr. Ps. XLVIII, 2; LXXXVII, 
adoptee. 3; c'est une cite solidement bdtie: cfr. Ps. 

(154) Pour ces expressions, cfr. CULL- XLVIII, 9; Ps. CI, 8; 7s., LX, 14. Dieu ha- 
MANN, Christ et le temps, Paris, 1947; p. 43. bite dans sa ville: Test. Levi, 10; Jub., 1, 

(155) En effet, quatre textes d'Hebr. 28; Hen., 90, 29; Sib., Ill, 785; c'est^Dieu 
nous parlent de celle-ci; cette incursion lit- qui 1'a batie, et pas avec des materiaux 
teraire dans 1'apocalyptique juive paraissait humains: H>n., 90; 4 Esdras, 10, 54 sqq.; 
utile, voire necessaire. Nous resumerons et les elus qui 1'habitent sont des etres ce- 
quelques indications de cette etude: elles lestes: cfr. Hm., 38, 4; 39, 1; Dan., VII, 
permettent de nous rendre compte de I'ori- 22, 27; Dan., VIII, 13. La mention de 
gine de certaines locutions d'Hebr.; mais Dieu qui habite la ville se lit aussi dans 
celles-ci, placees dans un autre con- Apoc. Jo., Ill, 12; XXI, 2, 3, 10; XXII, 3. 
texte ont acquis une autre signification. Les elus habitent dans la lumiere de la 
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Hebr. parle a quatre reprises de la ville des temps futurs, en XI, 10; XI, 16; XII, 22 

et XIII, 14. 

En XI 10 e5e8EX ETO (A{Jpaa|i.) yap TYJV TOO? fteiAeXioos e^oocav noXtv, -rj? TE^VITYJC; xai 
8-/][uoopYos 6 Oeo?j la ville est decrite comme ayant des fondements solides: c'est la un 
theme courant de la litterature apocalyptique. 

En XI, 16, xpeiTtovoi; (naTpiSo^, v. 14) opifovtat. (OOTOC. rcavTe<;, v. 13), TOOT' saw 
srcoopavioo. 816 06% ercaia)(uveTai aSioo? 6 8 i e6i; i^eoi; eTUxaXelaftai a5T(Lv ^jTotjiaGe fO'-P a&Tolc 
noXiv. Ce verset rappelle 1'esperance de la patrie celeste; mais la ville est nommee 
a la fin du verset et nous parait identified concretement avec la patrie meilleure. La 
patrie celeste, meilleure et que Dieu prepare pour ses elus est encore une image de 
1'apocalyptique juive traditionnelle. 

Dans la premiere partie de cette etude, nous avons deja fait remarquer qu'Hebr. 
avait une fa?on tres speciale de lire les textes (156). Et plus particulierement pour ce 
qui est du chapitre XI de 1'epitre, 1'auteur relisait les donnees du salut des anciens a 
la lumiere de la revelation apportee par le Christ. C'est ainsi qu'il fait esperer aux pa- 
triarches la cite future dont parlera bien longtemps apres les patriarches la littera- 
ture apocalyptique. Aux richesses des Egyptiens, Mo'i'se, tout comme les fideles du 
N. T. (157), prefere 1'opprobre du Christ. Tous les saints personnages qui, par leur foi, 
sont dignes d'entrer dans la cite future, obtiendront la meme promesse de Dieu que 
les Chretiens (158). En d'autres termes, la cite du salut des anciens est la meme que 
celle des fideles du Christ; nous 1'avons deja fait remarquer (159), pour Hebr., il n'y 
a qu'un salut, celui que le Christ nous a merite. A la suite d'Hebr., XI qui decrit le 
salut des hommes de foi de 1'A. T. avec des formules anciennes, mais en les placant 
dans la perspective des temps nouveaux inaugures par le Christ (160), nous sommes 
invites a ne pas prendre dans leur sens habituel en les interpretant selon les paral- 
leles de 1'eschatologie juive traditionnelle les expressions qui decrivent le salut des 
Anciens; nous devons les comprendre en fonction de la perspective ou Hebr. nous les 
presente, quand il decrit la cite celeste dans 1'alliance nouvelle. 

Pour ce qui est du verset XII, 22, une enquete sur la presentation de Jesus et du 



gloire: cfr. Is., LX, 1; Apoc. Jo., XXI, 11, 
21, 23; XXII, 5; etc. c'est une gloire qui 
ne tarit pas: cfr. Hen., 62, 16; Sib., Ill, 
787; II, 35; etc. 

L'idee de stability, de solidite de la ville 
future est egalement developpee dans la 
litterature juive: cfr. Ps. XLVIH, 9; Ps. 
LXXXVI, 1, 5; Is., XVIII, 4 (LXX) Apoc. 
Esdras, 7, 26 et sur tout 10, 27; cfr. encore 
Apoc. Jo., XXI, 19 et 20; XXI, 6. Cette so- 
lidite rendra la ville imprenable. Voir aussi 
Sib., Ill, 705; Tab., 13, 16; Jab., 23, 30; 
Apoc. Jo., XX, 9, etc. On peut encore men- 
tionner la promesse faietaux elus, dans 
VApoc. Jo., Ill, 12. 

Le terme nouveau, frequent dans la litte- 
rature apoc^Iyptique, est interprete dans le 
sens de eternel; par exemple, Apoc. 
Bar., 32, 4: Jerusalem va etre renouvelee 
completement, et cela pour toujours . Cfr. 
aussi Test, de Dan, 5; Hen., 90, 29; et c'est 
dans le meme sens qu'il faut comprendre 
Apoc. Jo., XXI, 1, 2, 5. Hebr. n'applique pas 
a la cite de Dieu 1'adjectif xawo?, mais il 



1'emploie pour caracteriser la promesse fi- 
nale dont la ville celeste est 1'objet: cfr. 
Hebr., VIII, 8; IX, 15. D'apres BEHM, ar- 
ticle *aiv6?, dans le Th. W. de KITTEL, III, 
450-456, le sens de cet adjectif, dans notre 
epitre, est meilleur . 

Sion, tout comme uoXt?, est attestee 
dans la litterature juda'ique. Sion est le lieu 
ou habitent Yahweh et le Messie. Cfr. Ps. 
II, 7; Ps. LXXIV, 2; Is., VIII, 18;>#, IV, 17, 
Il-Jub., 1, 28; 4, 26. Cfr. encore 7s., XVIII, 
7; Amos, I, 2: Michee IV, 1 sq. etc. 

(156) Cfr. note (69) et surtout note 
(54); de meme, note (143). 

(157) On decouvre bien la pensee de 
1'auteur en rapprochant les versets XI, 26 
et XIII, 13. 

(158) Hebr., XI, 40. 

(159) Cfr. plus haut, p. 74. 

(160) Les formules anciennes d'Hebr., 
XI a interpreter ainsi sont, par exemple, 
les deux versets deja cites: XI, 10 etXI, 16; 
on peut encore mentionner Hebr., XI, 26 
et XI, 40. 
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ciel, sur la notion de la StaS-f]^ via, sur le couple celeste-terrestre, tant dans 1'ensemble 
de 1'epttre (161) que dans 1'exhortation XII, 18-29, ainsi que les versets XII, 16-17 
qui introduisent 1'exhortation, toutes ces donnees nous amenent a la conclusion que 
la pericope XII, 18-2Q constitue un contexte qui reflete la meme pensee: stabilite de 
1'alliance nouvelle, assimilee auxrealites celestes; caractere caduc, ephemere de 1'alliance 
ancienne, assimilee aux choses terrestres. Cette mentalite alexandrine domine dans 
tous les versets de la pericope. L'eschatologie d'Hebr. n'est pas un renouvellement 
du monde cree, comme nous le represente 1'eschatologie traditionnelle (162). Elle est, 
au contraire, une revelation de 1'au-dela et du monde eternel et durable, comme etant 
la veritable realite dont le premier monde n'etait qu'une figure. Dans ce cas, 1'image 
de la cite celeste que nous donne 1'eschatologie juive traditionnelle ne peut etre utile 
pour comprendre la cite future et celeste d'Hebr. 

II nous reste un quatrieme texte, et c'est celui que nous etudions, Hebr., XIII, 14: 
noXtv ...fjiXXoooav km^o^sv. Desirer la ville future est un theme de 1'eschatologie tra- 
ditionnelle; et, a premiere vue, il semble bien que c'est de cette facon qu'il faille com- 
prendre le verset 14: il s'agit du salut, exprime par le theme traditionnel de la ville ce- 
leste, future. Mais la cite future , designant le lieu du salut, est une image entre 
plusieurs autres, dans 1'epitre; a cote de la Jerusalem, de la ville future, il yad'autres ex- 
pressions que nous n'allons pas etudier dans le detail: le lieu du salut est aussi appele 
rcatpiSa, o&pavo?, okoujxivY] et meme TOKO? et xaTarcaoaii;, qui sont des conceptions plus 
universalistes et permettent une interpretation plus large. Kasemann a fait remar- 
quer (163) que 1'invitation a rejoindre le lieu du salut peu importe 1'image employee 
pour designer celui-ci est exprimee par des verbes indiquant tous un mouvement. 
Kasemann cite de nombreux exemples dans la seconde partie de 1'epitre (164). C'est 
la une indication peu importe la these que Kasemann batit sur ces verbes de mou- 
vement que nous devons donner a toutes les expressions designant le lieu du salut 
un sens concret semblable. 

Nous rappelons d'abord le verset XII, 22 (165): il nous invite a comprendre de la 
meme facon le verset XIII, 14. Ensuite, il y a, dans 1'epitre, une representation assez 
curieuse du lieu du salut; celui-ci n'est plus la cite celeste (166) que 1'on oppose au 
sejour terrestre, sensible (167), mais le Saint des saints dans un tabernacle qui est 
celeste, par opposition a celui des Israelites dans le desert. En effet, le lieu du salut 
ou le Christ nous a precedes np68po|j.o<; (168) et oil il nous faut le rejoindre 
TOIVOV eep)(u>[j.efta rcpo? autov (169) est encore appele, dans Hebr., le Saint des saints; 
car c'est dans cette partie d'un tabernacle qui n'appartient pas a cette creation que le 
Christ est entre pour offrir le sacrifice qui nous assure le salut (170). Quelques versets 
plus loin, Hebr. reprend les memes images de tabernacles terrestre et celeste, mais 
en precisant leurs relations: le tabernacle celeste ou le Christ est entre et ou il a ren- 
contre Dieu, est le tabernacle veritable &Xv]{hv6<; dont le terrestre n'est qu'une 
replique &vtirorco<; fait de mains d'homme x ei P OTC0 ^l T0 ?- Hebr. reprend la meme 
image au chapitre suivant (171), en y inserant d'une facon plus precise le donne chre- 
tien du salut par la mort du Christ: le corps du Christ, dechire durant sa passion et 



(161) Cfr. Hebr., I, 10; VIII, 4; XI, 9 (166) Hebr., XII, 22; XIII, 14. 

et 13; IV, 14; IX, 24. (167) Cfr. Hebr., XII, 18-21; XIII, 13, 14. 



(162) Cfr., par ex., Aooc.Jo., XXI, 5. 



(163 
(164 
(165 



Cfr. Ouvrage cite, p. 9, note 1. 

Hebr., X, 19-XIII, 25. 

Pour 1'interpretation de XII, 22, 



168) Hebr., VI, 20. 

169) Hebr., XIII, 13. 

170) Hebr., IX, 11 et 12. 

171) Hebr., X, 19, 20. 



cfr. p. 82. 
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nous meritant 1'entree du ciel, est le voile par lequel nous pouvons passer pour pene- 
trer dans le Saint des saints. Nous le constatons une fois de plus, le donne revele 
n'est pas sacrifie a la systematisation theologique d'Hebr., qui est alexandrine; elle 
en est la base et le point de depart qu'il faut expliquer. 

Ce qu'il est interessant de constater dans ces quelques versets, c'est que le ciel 
d'Hebr. dont le Christ nous a merite 1'acces est, sous 1'image du Saint des saints, un 
lieu celeste, type du tabernacle terrestre dont celui-ci n'est que la replique (172). Ne 
retrouvons-nous pas la meme conception dans la representation de la cite celeste? Nous 
pensons qu'il y a reinterpretation, dans un sens alexandrin, d'une expression eschato- 
logique traditionnelle. Dans Hebr., XIII, 14 tout comme dans XII, 22 rc6Xi<; doit se 
comprendre en fonction de toute la pericope: 1'analyse faite au I nous dispense d'in- 
sister ici. Nous voulons seulement souligner le parallelisme qui relie etroitement les 
diverses formules des versets 13 et 14: les deux versets proclament le detachement du 
sejour terrestre et invitent a diriger les espoirs vers le ciel. Nous lisons, en effet, au 
verset 13, d'abord le detachement du terrestre: e^/tu^a eu> ^ napefj.(3oXYj<;, suivi de 
1'invitation a se diriger vers le ciel oil reside Jesus: rcpo<; c/Jkov ('Ifpoov). Le meme 
mouvement est reproduit au verset 14: le detachement du terrestre, 06... J)8e, auquel 
repond le desir du sejour celeste, rcoXw ... pXXoooav ETtiC^oupv. Si 1'on veut bien remar- 
quer que le verset 14 est une explication de 13 et ceci est indique par le mot Y<*P 
et si 1'on veut bien se rappeler 1'exegese que nous avons donnee de ce dernier verset (173), 
nous conclurons qu'il faut lire Hebr., XIII, 14 dans un sens alexandrin; et cela, a cause 
des paralleles releves dans Fepitre, a cause du contexte immediat (174), et plus specia- 
lement a cause du lien etroit qui relie les versets 13 et 14. Cette interpretation est done 
solidement fondee, et elle s'impose malgre le terme jjiXXooaa. Celui-ci n'en reste pas 
moins une objection: le mot fjiXXwv ne nous indiquet-il pas clairement que nous avons 
a faire a cette donnee de Papocalyptique juive traditionnelle que nous avons rappelee 
a grands traits (175)? Nous ne le pensons pas. Tout paradoxal que cela puisse pa- 
raitre, nous croyons pouvoir montrer que [jiXXetv, dans Hebr., ne connote pas en pre- 
mier lieu une idee temporelle de choses que nous possederons plus tard, apres cette vie. 



2. MEAAEIN DANS L'EPITRE 



En effet, le monde futur n'est pas presente comme etant la continuation du monde 
present, comme c'est le cas dans 1'apocalyptique juive. Pour s'en convaincre, il suffit de 
relire les versets de 1'epitre ou il est question des realites futures. Parcourons rapide- 
ment les passages ou 1'on nous parle des biens futurs que le Christ apporte a ses fi- 
deles: nous verrons mieux le sens a attribuer au mot jjiXXeiv. 

MsXXovta ^faM de IX, 11 (176) est certainement hellenistique; expliquons-nous: 



172) Cfr. aussi Hebr., VIII, 5. 

173) Cfr. le I, p. 72 ss. 

174) Hebr., XIII, 9-15. 

175) Cfr. note (155). 

176) Le texte du verset IX, 11 est di- 
scute. MeXXovojuv est atteste par A, L, 0142 
et beaucoup de minuscules; par la vlg., la 
version armenienne, la correction margi- 
nale de la Peshito, les deux versions coptes 



(sa. et bo.), par Eusebe, Cyrille d'Alexan- 
drie, Chrys.; la legon fevopvwv est attestee 
par P 46 , B, D, 1739, quelques autres et la 
Vetus Latina, la Peshito, Cyr. de Jerusa- 
lem. NESTLE prefere pvojjivtov; MERK a choi- 
si la lecon p.sXX6vTtov. Les commentateurs 
expliquent le terme jj.eXX6vTu>v. QRUNDMANN 
(Th. W. I, 15 et sq.) retient jj-eXXovtaw; de 
meme KASEMANN (p. 21). MICHEL (p. 112) 
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ces biens futurs dont le Christ est grand-pretre sont ceux qu'il donne alors que, n'etant 
plus sur terre, il se trouve dans un sanctuaire qui n'est pas fait de mains d'homme et 
qui n'appartient pas a cette creation terrestre: Sta T:^? [xetCovo<; *ai TeXeioTEpa? OKVJVYJ<; 06 
yetponoi-r^oi), TOUT' Sow o5 Ta(kf]<; TY]? ttTiceux; (177). Le tabernacle parfait dont il est ques- 
tion au verset IX, 11 a deja ete qualifie, en VIII, 2, de tabernacle veritable que le 
Seigneur lui-meme a etabli et non les hommes: TYJS CU^VYJI; TYJ? aXvjO-ivvi?, % !Vr]ev 
6 xopio? 06* av9-p<aitt><;. C'est la, dans le ciel (178), que le Christ officie comme grand-pretre: 
ev Tol? o6pavoi? Ttov &i'uuv XetToopYo; xai TYJ<; axv]vr)<; fijs &Xv]'ihv?)<; (179). Et trois versets plus 
loin, 1'auteur insiste encore: ce n'est pas sur la terre, erci f^s (180). Le ciel est congu 
a la maniere alexandrine, puisque les pretres qui efficient sur la terre rendent un culte 
qui n'est qu'une figure et une ombre des choses celestes: uTCoSeiffum >*! <ma XaTpeoouaw 
T(Lv ETCoopaviwv (181). Ainsi, le Christ, grand-pretre, qui est mentionne au verset IX, 11, 
est le grand-pretre celeste , qui dispense des biens celestes (182). Le mot jjiXXovTa, 
comme tout le verset IX, 11 ou il est insere, n'insiste pas tant sur 1'aspect temporel 
des biens qui sont futurs que ce fait-ci: les biens que le Christ nous obtient sont d'un 
autre monde. 

Hebr., VI, 5. Biens d'un autre monde est aussi le sens dans le verset VI, 5: 
Suvajxeti; TE [xeXXovTo? alcove?. L'auteur parle de ceux qui ont deja goute les biens du monde 
futur: Y euaa f j -Evoui; TE TY]<; Scopea? TYJ? eiroopavtou (183)... '(Boaa.\}.ivouq... Sovdfxet? TE fXEXXovTos 
alaivoi; (184), et les ont perdus ensuite: irapaitEoovTai; (185). II apparait done que le mot 
jjiXXa>v n'a pu etre pris avant tout dans son sens temporel: des biens que 1'on obtiendra 
plus tard , puisque les Chretiens les ont deja goutes; le mot pXXcuv est une sorte d'ap- 
pellatif: il exprime la nature des biens en question, ce sont des biens celestes . Le 
terme [xlXXtov ne marque pas le temps ou le don du Christ sera donne aux fideles, mais 
il traduit plutot une qualite celeste de ce don que les fideles possedent d'ail- 
leurs et que certains meme ont deja perdu. 

Hbr., II, 5. En effet, ce n'est pas a des anges (186) que Dieu a soumis le monde 
a venir dont nous parlons : 05 Y"P ^YT^ ot< = "^ Ta e v fty o'tv.oo[XEVY]v T-/JV [XEXXoooav, rcEpi 
% XaXo5[iEv. Apres la lecture des versets IX, 11 et VI, 5, il nous est plus facile de com- 
prendre le verset II, 5. Par les explications que nous lisons dans la suite de 1'epitre, 
nous savons que Jesus, le Mediateur de la nouvelle alliance, non les anges qui 
on ete les mediateurs de 1'ancienne alliance a penetre dans les cieux (187), est devenu 
grand-pretre des biens celestes (188). Ce n'est pas en tant que monde futur, mais en 
tant que monde celeste qu'il est soumis au Christ. Le but d'Hebr., exprime dans II, 
5, est d'encourager les Chretiens, en leur rappelant les biens celestes que Jesus Jeur 
a merites. Et nous pensons pouvoir comprendre la seconde partie du verset II, 5 comme 

discute les deux lecons et opte pour [J.EX- (183) Hebr., VI, 4. 

XOVTCUV. Le mot 'f vo t J - EVU) v psut provenir de (184) Hebr., VI, 5. 

la finale du mot precedent napY e v6[j.vo(;. 085) Hebr,, VI, 6. 

WINDISCH (ad locum) declare fevopvu>v une (186) Les anges sont representes com- 

lec.on impossible. me etant les mediateurs de 1'ancienne loi 

(177) Hebr., IX, 11. (allusion a une tradition rabbinique). Dieu 

(178) Cfr. aussi IV, 14: v Ex VTE ? ^ v aurait donne la revelation du Sinai par le 
bpyiepeu. fj.s-(v SisXYjXoS-oTa TOU o5pavoo?, 'Ivj- ministere des anges. Le monde celeste et 
ooov TOV ulov TOO EDO... sa stabilite, d'apres Hebr., n'ont pas ete 

179) Httr., VIII, 2. promis a 1'ancienne loi; c'est le Christ, 

180) Hebr., VIII, 4. grand-pretre celeste des biens futurs, qui 

181) Hebr., VIII, 5. en a recu 1'empire (II, 8). 

182) Au verset IX, 12, 1'objet des (187) Hebr., IV, 14. 
biens celestes est concretise: altuviav XoTpw- (188) Hebr., IX, 11. 
atv E&pdfXEvos, une redemption eternelle. 
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suit: le monde celeste dont j'ai 1'intention de vous entretenir : rf]v o!xoo|ievr)v 
Xouaav, rapt fy XaXoofAEV. 

_ Hbr., X, 1. La loi, en effet, n'ayant qu'une ombre des biens a venir et non 
1'image merae des choses... : Swav -j-ap ex a)V ^paYl JL " Ttuv Si I'on veut bien relire les 
explications que nous avons donnees du verset IX, 11, on reconnaitra ici, dans 1'oppo- 
sition entre la loi qui est ombre et les biens futurs qui ont une vraie realite, 1'equiva- 
lent de 1'antithese choses terrestres realites celestes >. D'ailleurs, sans meme recour- 
rir a IX, 11 que nous avons deja explique, arretons-nous aux termes caracteristiques 
de X, 1, ou 1'expression [AeXXovta i-p^a est inseree, et qui nous invitent a donner a 
jxeXXcov un sens qualitatif et non temporel: <m, qualifiant 1'ancienne loi et ses sacrifices 
repetes, est oppose a e ? .*wv TCpayfj-ckcjuv, designant les biens futurs fj-IXXovta &yafra que 
le Christ, Mediateur de la nouvelle alliance nous a merites par son sacrifice unique. 
Encore un coup, ce n'est pas 1'aspect temporel qui apparait dans 1'expression pXXovTa 
bfafta; c'est le caractere de realite veritable, nous disons en remettant fieXXtov dans le 
contexte psychologique de X, 1 et des autres passages ou le mots e rencontre de 
realite celeste >. 

Hebr., XI, 20. C'est par la foi qu'Isaac benit Jacob et Esau, en vue des (biens) 
a venir : llbrst ml rcepi jj-eXXovtcov e&XoyYjoev Maacoc TOV 'Iav.u>p v.al toy "Hoau. Le chapitre 
XI rapporte un faisceau d'exemples de foi, tires de 1'A. T. L'auteur rappelle le souvenir 
de ces hommes qui attendaient la realisation des promesses divines. Nous avons note 
ailleurs (189) que les expressions de 1'apocalyptique juive etaient reinterpretes par 1'au- 
teur dans un sens alexandrin. Au verset XI, 20, nous croyons qu'il faut tenir compte 
de la mentalite d'Hebr. qui a interprete les formules juives traditionnelles: les biens 
futurs sont les biens definitifs que le Christ a obtenus, les biens celestes (190). 

Or, il se fait que le verset que nous examinons, Hebr., XIII, 14, est place dans un 
contexte qui nous oblige a donner une signification particuliere au mot [jiXXooaav, qui, 
par ailleurs, appartient au vocabulaire technique de 1'eschatologie juive. En effel, si-Ion 
1'interpretation qu'au premier paragraphe nous avons donnee de 1'exhortation finale de 
1'epitre, Hebr. oppose les rites de 1'Ancien Testament au don stable du Christ (191), 
le culte terrestre etant une ombre du culte celeste (192). Les versets 11-13 engagent a 
sortir de la sphere terrestre pour nous attacher au Christ - rcpoq aikov - qui reside dans 
la sphere celeste (193). Et le verset 14 ajoute une raison supplemental : car sur terre 
nous n'avons pas de sejour permanent. Le mot pUXoooav, place en opposition a w3e - 
5tapE[xj3oX-f], ne peut avoir avant tout une signification temporelle; mais, comme nous avons 
donne a wSe - rcape|xpoX-fj le sens de sphere terrestre (194), le terme place en antith^se 
devra comporter le sens qualitatif de celeste , au sens alexandrin du mot. 

Ainsi done, si I'on veut bien tenir compte de la ligne generale de 1'exhortation XIII, 
9-15 et la critique litteraire nous y oblige et plus specialement du verset 14, ou 
[xeXXwv qualifie la rcoXt? que nous avons expliquee, est ou (j-IXXtuv est egalement oppose 
a <o8-7tap|A!3oXY|, si I'on veut tenir compte anssi de la maniere habituelle d'Hebr. d'em- 
ployer jjiXXtov, on conclura que ce terme ne nous oriente pas vers 1'eschatologie tradi- 

(189) Cfr. ce que nous avons dit de (191) Hebr., XIII, 9. 

rcoXis, p. 81 svv. (192) Cfr. 1'expHcation que nous avons 

(190) II faut convenir, cependant, que, donnee du verset 10. 

dans le chapitre XI de 1'epitre aux Hebreux, (193) Cfr. H'b/:, I, 3; VIII, 1; IV, 14; 

1'aspect temporel, futur, est souligne; c'e- VIII, 2; cfr. aussi IX, 11. 

tait inherent au sujet: I'auteur parle de (194) Cfr. p. 74 ss. 

ceux qui n'ont pas encore obtenu la pro- 

messe, et qui ne la recevront pas avant 

nous. Cfr. XI, 40. 

86 



[3] 

tionnelle, comme on aurait pu le croire de prime abord, mais qu'il a ete reinterprete 
par 1'auteur: il connote, non le sens temporel de biens futurs, mais un sens qualitatif 
se rapportant aux realites celestes qui nous ont ete meritees par le Christ. Nous com- 
prendrons noXiv... piXXooaav comme etant la ville d'un autre monde, un endroit oppose 
a la sphere terrestre ">8e - TCape^cuX-f] ou nous devons rejoindre le Christ; en un 
mot, comme etant la ville celeste . 



3. MENEIN 



Quelle est alors la signification du terme fjivstv? Le sens temporel durer indefi- 
niment ne convient plus, puisque nous ne sommes pas dans 1'eschatologie tradition- 
nelle. II faudra, dans notre passage et dans les endroits paralleles de 1'epitre, examiner 
le contexte de JJ.EVEIV, pour decouvrir la nuance caracteristique exprimee par ce mot. 

1. Que nous apprend le contexte d'Hebr., XIII, 14? 

Le verset fait partie de la derniere exhortation ou Hebr. rappelle a ses destinataires 
que le but de leur vie est de desirer les realites celestes, de s'acheminer vers la cite 
permanente. Or, 1'alliance nouvelle a laquelle sont convies les fideles, se concretise dans 
le don celeste, et celui-ci est caracterise par la stabilite: /apm pefiaiooaSw (195); le don 
du Christ apporte affermissement, alors que les institutions de 1'alliance ancienne n'y 
pouvaient rien (196). Celles-ci sont assimilees aux donnees terrestres d'une institution 
charnelle (197); cfr. vofxo? evTroX-?]? oapxtvvj? (198). Or, le don du Christ est oppose aux don- 
nees terrestres: 06 Y"P e'x ^ "^e [xsvooaav uoXiv, ce n'est pas ici que nous obtenons le 
sejour permanent. Nous comprenons maintenant le verset XIII, 14 comme suit: ce n'est 
pas ici que nous obtenons le sejour stable, c'est dans le monde celeste (199). Le con- 
texte de XIII, 14 suggere la note de stabilite, et, si 1'on accepte 1'exegese presentee 
au I, il parle egalement de donnees celestes. Nous sommes en droit de conclure 
que jj-evetv exprime la stabilite des choses celestes , a la maniere alexandrine. 

Sans doute cette interpretation explique les obscurites de la pericope, elle en justifie 
la formulation litteraire, specialement 1'emploi des nombreuses particules de coordina- 
tion qui font de ces quelques versets une unite tres serree. Mais il pourrait rester des 
doutes; et il faut montrer que cette facon de comprendre (xlvetv du verset XIII, 14 n'est 
pas le resultat d'une rencontre heureuse, en une meme pericope, d'un ensemble d'in- 
dications susceptibles d'etre expliquees d'une fac.on originale. 

2. C'est pour cela qu'il est fort utile de renforcer notre hypothese par la compa- 
raison avec les autres endroits de 1'epitre ou figure 



Nous examinerons d'abord deux autres textes Hebr. X, 34 et XII, 27 de 
la derniere partie de 1'epitre (200), ou le souci continuel de 1'auteur est d'exhorter ses 



(195) Hebr., XIII, 9. f ^ (198) Hebr., VII, 16. 

(196) Cfr. notre interpretation de StSa- (199) [xeXXtuv = enoopavwi;, comme nous 
p. 65 et de Ppw[ia, p. 67 ss. 1'avons montre; cfr. surtout p. 86. 

(197) Cfr. I, p. 68. (200) Hebr., X, 19-XIII, 25. 
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destinataires a tester fideles a 1'alliance nouvelle du Christ qui nous apporte des rea- 
lites durables; ensuite nous lirons les trois JJ.EVEIV se rapportant a la personne du Christ; 
enfin nous rappellerons deux passages de la lettre qui caracterisent 1'alliance nouvelle, 
qualifiee par ailleurs de (xsvoooav; ce sera aussi une confirmation pour 1'interpretation de 
ce dernier mot. 

a) MEVEIV applique a 1'alliance nouvelle. 

En X, 34b: Car vous savez bien que vous possedez des richesses meilleures 
et durables: fMwaxovtsi; e^ew eaotoo? xpeiaaoya BrcapEjiv xal fxivooaav . L'auteur rappelle que 
ses destinataires ont subi la confiscation de leurs biens; ils ont souffert Pepreuve avec 
joie, parce qu'ils savaient qu'eux, les disciples du Christ, avaient en partage des riches- 
ses meilleures. II y a, dans ce passage, une antithese qui est soulignee jusque dans 
les mots employes: TOC 6n:ap^ovTa 6[xdiv s'oppose a upe'laaova 8rcap!-iv v.a\ [xivoooav. C'est 
la un couple qui n'est pas inconnu des Chretiens et qui a du etre rappele souvent, au 
temps des persecutions (201). Nous lisons, dans 1'evangile selon saint Matthieu, la meme 
antithese entre les biens perissables qui se consument et les tresors celestes qui ne se 
perdent pas (202). L'opposition se fait ou bien d'un point de vue temporel, comme 
dans II Cor., IV, 17: les choses visibles ne sont que pour un temps, les invisibles sont 
eternelles ; ou bien comme dans Mt., VI, 19, entre les biens perissables et ceux qui ne 
disparaissent pas. Hebr., X, 34 n'insiste pas sur 1'aspect temporel, mais se rapproche de 
1'idee de Mt. En effet, 1'antithese insiste sur la caducite, 1'instabilite de la fortune sur 
terre; la foi rappelle aux Chretiens qu'ils possedent des biens meilleurs et qu'on ne leur 
enlevera pas (203). 

En XII, 27. L'expression encore une fois signifie que les choses qui doivent 
etre ebranlees parce que creees vont etre changees, afin que subsistent celles qui 
ne doivent pas etre ebranlees : TO 8s en &n:a 8-rjXol TTJV TUJV aaXEoo^Evcuv [xexd^Eaiv we; TCE- 
Troifjpivwv iva peiv-fl ta [A-}] caXeuojAEva. La formulation du verset XII, 27 est influencee par 
la prophetie tfAggee, II, 6 qui parle de secouer, d'ebranler; et aussi par le Ps. XCVI 
qui reprend le meme theme, en employant le mot aaXeosiv. II reste que 1'auteur d'Hebr. 
a repris le terme oaXeoetv pour exprimer les institutions de 1'ancienne alliance qui sont 
abrogees ^sx^iq (204) qui sont remplacees fXETaS'san; (205); elles sont appelees 
les choses ebranlees, TOC oaXsoofxeva, et elles sont assimilees aux choses creees w? TCE- 
7coiir)[j.eva qui ne sont pas de la sphere celeste (206). La nouvelle alliance, au contraire, 
le don X"P^ (207) qu'elle apporte, est appele paotXeiav &oaXeoTov (208), T<X (x-Jj aaXeo- 
6jj.Eva (209). Et ce sont ces choses nouvelles qui sont dites derneurer . Le sens de 
tva (xEivg T [xv] aaXsuajXEva doit se comprendre, par opposition a t^v TWV oaXEoofxsvwv [J.E- 
Ta&Eaiv 015 7tETCot7](j.Evwv, comme suit: afin que les choses inebranlables, elles, demeurent 
stables, afin qu'elles ne soient pas ebranlees. De plus, la mention de Tcenofq^eva appli- 
quee a T oaXeuopva suggere, si 1'on veut tenir compte d'une explication que 1'auteur 

(201) Nous connaissons les paroles que (203) La maniere dont la stabilite est 

saint ^Paul adresse aux Corinthiens: No- exprimee litterairement, en X, 34, est un 

tre legere affliction du moment present point plus long a exposer. II suffisait ici 

produit pour nous, au-dela de toute mesu- de souligner I'idee caracteristique incluse 

re, un poids eternel de gloire;... car les dans [XEVEW, la stabilite. 
choses visibles ne sont que pour un temps, (204) Hebr., VII, 18. 



les invisibles sont eternelles (I Cor., XV, 
43; meme idee dans Rom., VIII, 17 c). 

J202) Mt, VI, 19, 20. Cfr. la meme an- 
tithese dans la parole du Christ au jeune 



205) Hebr., XII, 27. 

206) Hebr., IX, 11. 

207) Hebr,, XII, 28. 

208) Hebr., XII, 28. 



homme riche, Mt., XIX, 21. (209) Hebr!, XII, 27. 
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donne au verset IX, 11, que les choses ebranlees sont assimilees a des donnees ter- 
restres. Dans ce cas, I'expression tva [xeiv-ig T ^ aaXeoojjiEva exprime et la stabilite, et 
plus specialement la stabilite des choses celestes (210). 

L'etude des trois versets XIII, 14, X, 34, et XII 27 suggere, pour fjivetv, la signi- 
fication: stabilite celeste ; le rapprochement des trois textes, la convergence des 
elements de cette interpretation, renforce et corrobore singulierement cette exegese. 

&) Mevew applique au Christ. 

Nous ne nous attarderons plus aux versets VII, 3 et 24, ou [XEVEIV est employe 
pour caracteriser la personne de Jesus; les deux versets cites, en effet, ont ete etudies 
au precedent (211); nous avons vu qu'HJbr., VII, auquel ils appartiennent, represente 
Jesus residant dans la sphere celeste comprise a la maniere alexandrine. Et precisement, 
le message que, selon Hebr., Dieu a donne aux hommes par son Fils (212), c'est I'an- 
nonce des biens futurs; et ceux-ci sont presentes, a la maniere alexandrine, comme des 
realites celestes . 

Hebr., I, 11. Les cieux periront, mais toi, tu demeures, et tous, comme un ve" 
tement, vieilliront : a&rol (= oopavoi) frrcoXooviai, ao 81 Siafj-lvEii;' v.at ndvteg ax; tjxaTtov tca- 
Xatu>{K]aovmi. Hebr., empruntant les paroles du Ps. CII, 26, 28, oppose les choses creees 
(obpavoi. = epfa T<LV yEip<Lv aoo) qui periront (6Toi &TtoXoovtat) au Christ qui demeure: 
au 8s StafXEVEi? (213). La seconde partie du verset continue la comparaison: 

jO-'fjaovTa'., et le verset suivant 1, 12 poursuit dans le meme sens: 
Le vieillissement (uaXatoj^Yioovta 1 .) signe de caducite et le changement (&X- 
oppose a la stabilite, nous donnent le sens que 1'auteur attache a Siapveiv. De 
plus, et il faut insister sur ce point, les versets I, 11 et I, 12 ne sont pas seulement 
rapportes pour le plaisir de la citation (214); ils refletent encore la pensee de 1'auteur, 
qui reprendra plus loin le mot rcaXatoov avec la meme signification de vieillissement, de 
caducite. En effet, il ecrit, au verset VIII, 13: EV tu> Xsyeiv v.aivvjv irsTtaXaitoKev (fte&s) fTjv 
7ipaii:Y]v TO 8s TCaXa',o6[xevov xal ^f^a.^v.m *("(b<; <5:cpav!a[Ao5. Les choses qui vieillissent sont 
destinees a disparaitre; ainsi en est-il pour la premiere alliance. Mais le Christ et la 
seconde alliance resteront, au contraire; il faut comprendre, par opposition au premier 
terme: ils demeureront stables. 

c) Deux passages caracterisant 1'alliance nouvelle. 

Relevons encore deux endroits qui caracterisent 1'alliance nouvelle: Hebr., VI, 16-19 
et Hebr., X, 9. 

La pericope Hebr., VI, 16-19 fait partie d'un encouragement, Hebr. VI, 9-20, 
rappelant aux destinataires qu'ils ont deja merite de participer au salut (215) et surtout 

(210) Une etude sur le couple fi - 06- (212) Hebr., I, 2. 

pavoq, dans Pepitre, et plus specialement (213) Le psalmiste adresse ces paroles 
dans les versets XII, 25-26, montrerait que a Dieu; Hebr. les reinterprete, en les ap- 
ces mots ne peuvent etre interpretes dans pliquant au Christ; d'ou la force de ce pa- 
le sens terre-sejour actuel et ciel-sejour rallele: Hebr., I, 11 n'est pas tellement une 
futur; mais qu'il faut les comprendre sui- citation du Ps. Cll'^il est plutot a consi- 
vant le schema de la pensee alexandrine: derer comme un element de la christolo- 
terre-sejour provisoire, ombre du sejour gie d'Hebr. 

celeste, definitif et stable. Quand nous par- (214) C'est, au contraire, le cas a la 

Ions de stabilite, c'est bien de la stabilite fin d'Httr., VIII, ou 1'auteur cite Jeremie, 

celeste qu'il s'agit, au sens ou les a- XXXI, 31-37, pour la seule expression 8c- 

lexandrins entendaient ce mot. tMpcr] natvYj. 

(211) Cfr. le premier , p. 76 ss. (215) Hebr., VI. 9-11. 
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que les promesses de Dieu sont stables (216). Deux preuves sont donnees de la sta- 
bilite des promesses divines: premierement, le plan de Dieu est stable; deuxiemement, 
il a confirme cette stabilite par serment. En effet, dit 1'auteur, le serment met fin aux 
contestations et affermit une position: ndov)? ^vaXoytas nepa? si? pepaicuatv 6 opxo?. Par 
ailleurs, le dessein de Dieu, en accordant la promesse ercaYfeXia est definitif: Hebr. 
parle de 1'immuable stabilite de son dessein : 1:0 &[xeTa0sTov T^S pooXvji; aiWoo (= fteoo) (217). 
L'espoir d'obtenir la promesse est appele une consolation ferme * : lo^opav itapdxX-r]- 
oiv (218), une ancre solide et sure : a-fnopav ^otpaX-fj te V.M jBepaiav (219). La promesse 
de Dieu, la consolation ferme, 1'ancre solide, tout cela designe 1'alliance apportee par 
le Christ; ce sont la autant d'indices qui soulignent la stabilite de 1'alliance nouvelle. 

Nous insistons particulierement sur la formule: TO fyxsTdfrsTov TYJ? pooX-?j<; aikoo (220). 
En effet, le verbe [AETemfrsvat. et le substantif (jLetaS-ecti; sont employes par 1'auteur au verset 
XI, 5 pour exprimer le changement des conditions de vie d'Enoch: de la vie terrestre 
il est passe a la vie celeste. Mais 1'emploi de ces deux mots dans Hebr., VII, 12 et XII 
27 est plus caracteristique encore, et doit nous aider a comprendre la formule analogue 
que nous venons de rencontrer en VI, 17. En VII, 12, 1'auteur parle du changement 
(j.etaTtS'sjj.svYj?, [isTa&eaii; du sacerdoce ancien et de la loi ancienne; nous savons, par 
la lecture de 1'epitre, que ce changement c'est 1'abrogation &&eTY)oi<; de la premiere 
alliance (221). Or, cette abrogation est appelee au verset XII, 27: le changement 
des choses qui vont etre ebranlees : TYJV T&V oaXeoojjivtov [AETdfteaiv en opposition a la 
stabilite des choses definitives: afin que celles qui ne doivent pas etre ebranlees sub- 
sistent a jamais: iva (JLELV^ ta JJ.Y] oaXeo6[xeva. En d'autres termes, au verset XII, 27, [XEi:d- 
6-Eoti; est oppose a la stabilite exprimee par {J.EVEW. Relisons maintenant le verset VI, 17b: 
to ftfiETd&ETov tvji; pooX^? a&Too. Nous comprendrons cette expression comme suit: la sta- 
bilite de la promesse de Dieu. 

Enfin rappelons 1'expression deja signalee: ^varpsl TO irpuiTov cva TO SeoTEpov OTYI- 
a-fl (222), il abroge le premier point, tout ce qui se fait conformement a la loi, pour 
etablir le second, la nouvelle alliance par le sacrifice du Christ. Nous avons montre 
ailleurs que le verbe ioTdva:, surtout employe par antithese a un autre verbe, comme 
ici &vacpecv exprime la stabilite. Nous renvoyons a notre explication precedente (223). 

De tout cela il resulte que le verbe {xevetv, a cause du contexte oil il est insere et en 
tenant compte des paralleles de 1'epitre (224), exprime la stabilite du Christ et celle du 
don qu'il nous a apporte; cette stabilite est congue comme une realite celeste, a la ma- 
niere alexandrine. Dire que 1'alliance nouvelle est celeste , est la maniere caracteris- 
tique dont Hebr. exprime son aspect stable et definitif. Nous comprenons 1'expression 
rcoXiv fjisvoooav ... jjiXXouaav comme designant le sejour stable, celeste qu'obtiendront les 
fideles du Christ. C'est la une facon d'exprimer 1'eternite de la recompense que Jesus 
reserve aux elus. 

216) Hebr., VI, 12-20. (223) Pour larval, c fr. les paralleles si- 

217) Hebr., VI, 17. gnales a la p. 66. 

218) Htbr., VI, 18. (224) On peut remarquer que les tex- 

219) Hebr., VI, 19. tes paralleles auxquels nous avons fait ap- 

220) Hebr., VI, 17. pel pour eclairer le mot JAEVEIV de XIII, 14 

221) Hebr., VII, 18. sont dissemines a travers toute 1'epitre: I, 
(222) Hebr., X, 9. 14; VI, 16-19; VII, 3; VII, 24; X, 9; X, 34; 

XII, 27. 
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La signification temporelle de pveiv, d'apres M. Cullmann. 



Un ouvrage recent met en cause la signification de fiiveiv que nous proposons dans 
notre etude; il ne sera done pas inutile d'inserer ici une petite discussion, pour justified 
notre facon de voir. 

Dans son livre remarquable, Christ et le temps (225), M. Cullmann affirme que le 
christianisme primitif done aussi 1'epitre aux Hebreux ne s'est pas servi de la no- 
tion grecque du temps, comme 1'a fait le gnosticisme. Parlant des caracteres du gnos- 
ticisme, il ecrit: En definitive, ils (les caracteres du gnosticisme) peuvent tous etre 
ramenes a la notion grecque done anti-biblique du temps... La distinction tem- 
porelle qu'il (le christianisme primitif) etablissait entre Vaion present et Vaion futur 
est remplacee par la distinction metaphysique grecque entre: ici-bas et au-dela (226). 

Nous pensons cependant que le donne revele peut, dans sa formulation litteraire, 
s'accommoder d'une influence hellenistique; nous croyons avoir demontre que les for- 
mules eschatologiques traditionnelles sont reinterpretes par Hebr. dans une mentalite 
alexandrine. 

M. Cullmann pretend que la notion platonicienne qui fait de 1'eternite une affir- 
mation qualitative, la definissant comme une absence de temps, n'est nullement adoptee 
par le christianisme primitif. Celui-ci, dit M. Cullmann, comprend 1'eternite comme une 
duree indefinie , d'une maniere toute naive (227). Et 1'auteur ajoute, un peu plus 
loin: Pour comprendre comment les premiers Chretiens se represented 1'eternite, il faut 
avant tout s'efforcer de penser de la maniere la moins philosophique possible... (228). 

Deja dans son avant-propos (229), M. Cullmann invite le lecteur a aborder le N. T. 
sans aucun a priori philosophique ; il faut simplement se servir des plus anciens ecrits 
Chretiens. Nous pensons qu'en ne nous laissant influencer par aucun a priori philoso- 
phique , nous rencontrons, dans Hebr., une formulation qui nous semble contredire 
la notion de temps telle que M. Cullmann la propose a la page 45 de son livre. Selon 
le savant professeur suisse, le temps de repos , par exemple, n'est pas 1'objet propre 
d'un enseignement , dans le N. T.; il cite specialement Hebr., IV, 9: il reste done un 
repos reserve au peuple de Dieu : p ftrco^EtirETat. aap(3cma[jL&<; TU> Xaa> TOO -freou. La preuve 
en serait que, en effet, par definition, la Bible ne rend compte que de 1'acte par le- 
quel Dieu se revele . Certes; mais la maniere dont la revelation nous est transmise 
p^ut etre fort diverse, et il est necessaire de 1'examiner sans aucun parti-pris exclusif. 
Pour ce qui est de la revelation dont parle 1'epitre aux Hebreux, nous tenons a faire 
deux remarques: 

1. La revelation, dans Hebr., est a entendre au sens tres particulier de message 
eschatologique. Ce que Hebr. veut rappeler a ses destinataires, c'est que, par leur foi, 
ils doivent obtenir le repos, la v-atarcaoaK;, c'est-a-dire les biens futurs, celestes. 

2. Ces biens futurs et ici nous nous ecartons completement de M. Cullmann 
sont presentes comme des biens stables, celestes , a la maniere alexandrine. Pour 
Hebr., la cite celeste n'est pas une cite qui se prolongerait indefiniment dans le temps; 
non, c'est une de ces realties qui existent independamment des choses instables d'ici- 
bas et qui, apres que celles-ci, qui sont des choses creees, auront disparu, subsisteront (230); 
nous croyons 1'avoir montre dans notre etude. Nous nous sommes trouve devant diverses 



(225) CULLMANN, Christ et le temps, (228) Christ et le temps, p. 45. 
Paris, 1947. (229) Christ et le temps., p. 9. 

(226) Christ et le temps, p. 39. (230) Hebr,, XII, 27. 

(227) Christ et le temps, p. 43 
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jformules qui se recoupent et qui, nous semble-t-il, ne s'expliquent que par une influence 
hellenistique. Nous ne croyons pas que cette influence soit anti-biblique , en ce sens 
qu'elle contredirait le donne, la revelation biblique. Au contraire, les deux lignes de pensee, 
1'eschatologie traditionelle juive et la maniere alexandrine de presenter la realite, se 
rencontrent, dans Hebr., pour rendre fidelement le donne Chretien. On pourrait aller 
plus loin: la formulation d'Hebr., ou nous avons fait ressortir la mentalite alexandrine, 
et a cause de celle-ci precisement, exprime mieux la transcendance de 1'authentique mes- 
sage du Christ; elle exprime plus parfaitement la superiorite de la nouvelle institution 
religieuse sur 1'ancienne, la discontinuite des realites surnaturelles d'avec les realites 
terrestres. 

A la p. 41 de son ouvrage, M. Cullmann ecrit tres justement: Toutefois, on en 
trouve des ebauches (de christianisation de 1'hellenisme) dans le Nouveau Testament, 
principalement dans les ecrits johanniques ... ils admettent des notions hellenistiques, 
telles que le Logos, et les christianisent . 

Ne faut-il pas elargir la concession de M. Cullmann au profit de 1'epitre aux He- 
breux, et acrniettre en particulier une christianisation de formules qui ont subi 1'influence 
hellenistique? Tels seraient, par exemple, le mot futur , jjiXXwv, qui souligne bien plus 
1'aspect qualitatif que le point de vue temporel des biens, du sejour que le Christ re- 
serve a ses fideles; ou encore, le terme [xevecv exprimant la stabilite, 1'immutabilite de- 
finitive, celeste du Christ et du don qu'il nous apporte. 



Une derniere objection. 

Une derniere objection, dont la solution sera un argument en faveur de 1'interpre- 
tation que nous avons proposee. A la suite de plusieurs commentateurs, nous soulignons 
1'objection suivante: dans 1'exhortation XIII, 9-15, Hebr. invite ses destinataires a desirer 
la cite permanente. C'est done que nous n'y sommes pas encore, tout comme les justes 
de 1'A. T. (231) qui n'y entreront pas avant nous. Et cependant, en XII, 23, les rcveojiata 
SiKauwv TETeXeKJupvcuv habitent deja la cite de Dieu. Dans le meme ordre d'idees, en VI, 4 
et 5, 1'auteur affirme que les fideles possedent deja le don celeste; et au contraire, au 
verset 6, il nous signale des Chretiens qui ont perdu ce don qui, par ailleurs, est declare 
permanent, stable. Les commentateurs relevent la contradiction , mais n'en apportent 
pas de solution (232). Nous en suggerons une qui tient compte de la tension entre la forme 
de la pensee alexandrine de 1'auteur et le message Chretien qu'elle exprime. Sans doute> 
nous ne voulons pas introduire Philon dans Hebr. (233). Mais si les doctrines sont 
deux mondes differents, certains modes de pensee (234) qui ont servi a exprimer la 
premiere, la culture alexandrine, ont ete employes parfois par Ja seconde, la doctrine 
chretienne. Pour bien comprendre Hebr. et ne pas y introduire les contradictions qu'il 
n'y a pas mises, il est necessaire d'y relever le role de la phraseologie hellenistique. 



(231) Hebr., XI, 40. c'est une solution subjective pau probable; 

(232) Sauf peut-etre E. KASEMANN c'est le cas de parler d'une solution de- 
qui en fournirait une pour le seul verset sesperee qui n'en est pas une. 

XI, 40. Celui-ci, a en croire KASEMANN, (233) Cfr. p. 64. 

serait un texte corrompu (peut-etre sous (234) Par exemple, cette tournure d'es- 

1'influence de la synagogue hellenistique) prit qui considere les realites celestas com- 

d'un document original dont 1'auteur me stables, definitives, dont les objets ter- 

d'Hebr. se serait servi pour composer son restres ne sont que des figures, des om- 

eloge de la foi des Anciens. On le voit, bres, choses ephemeres. 
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Ainsi, nous ne faussons pas la doctrine, en 1'expliquant par une doctrine opposee; et 
en meme temps nous expliquons la presence du theme Htteraire et la valeur qu'il faut 
lui accorder. Le Christ nous a apporte, a nous en meme temps qu'aux Justes de Pancienne 
loi (235), les biens definitifs de la nouvelle alliance. 

Par ailleurs, tant que nous sommes sur terre, cette possession n'est pas definitive (236) 
ni parfaite, puisqu'elle laisse subsister des epreuves (237); nous continuons a vivre sur 
cette terre, ou tout n'est qu'ombre et images des choses celestes; nous devons esperer 
le sejour stable et definitif du ciel (238), et ne pas nous attacher aux ombres presentes. 

Nous ne pensons pas qu'il y ait la une contradiction. L'opposition apparente vient 
de ce que les biens de 1'economie nouvelle sont exprimes par la formule realites ce- 
lestes , avant comme apres leur possession definitive. Car, avant la possession defini- 
tive, nous avons deja ces biens stables et celestes, tout en vivant cependant sur la terre, 
qui n'est pas un sejour stable (239). La phraseologie hellenistique n'a pu rendre ade- 
quatement le donne chretien complexe, et distinguer plus clairement les biens celestes, 
stables par definition non acquis definitivement, et ces memes biens possedes 
definitivement dans la cite permanente de Dieu. 



CONCLUSION 



1. La signification de XIII, 14 explique' dans le contexie de XIII, 9-15. 

B. Weiss a ecrit que 1'exhortation finale d'Hebr. est une pericope tres importante de 
la lettre (240). Cette observation que nous avions acceptee comme une hypothese s'est 
revelee exacte, a la suite de nombreux rapprochements que nous avons du faire entre 
la pericope etudiee et 1'ensemble de la lettre. 

La lettre insiste sur 1'idee fondamentale que 1'ancienne institution a etc remplacee 
par la nouvelle alliance du Christ et par les biens definitifs qu'elle apporte, et en meme 
temps fait ressortir le nom de Jesus. En somme, on souligne 1'importance de Jesus 
et de 1'economie religieuse nouvelle qu'il a inauguree. Nous avons releve, dans 1'ex- 
pression de cette idee, 1'influence certaine de la presentation alexandrine de la realite; 
cette mentalite qui domine toute 1'exhortation atteint son expression la plus parfaite 
dans le verset XIII, 14. La ^6X1? qui est dite [jivoooa apparait comme un sejour celeste 
promis aux elus qui s'attachent au Christ. Par ailleurs, les fideles de 1'alliance nouvelle 
recoivent 1'affermissement que procure le don du Christ, y^apm pejBaioooftai. 

Dans Alleg., II, 55, Philon dit que Fame qui a fui le sensible recevra affermis- 
sement et consistance: rcv)iv xal pepaiu>aiv *al ISpootv (241). Ayant rencontre dans 1'e- 
pitre aux Hebr. une doctrine opposee le message chretien au lieu du philonisme 
mais un tour d'esprit analogue, nous devions nous attendre a rencontrer une formula- 
tion semblable; nous pouvions emettre 1'hypothese que u6Xt? fiivooaa exprimerait la sta- 



(235) Hebr., XI, 40. 

(236) Hebr., VI, 6. 

(237) Hebr., XIII, 13b. 

(238) Hebr., XIII, 14. 

(239) Hebr., XIII, 14. 

(240) Cfr. son commentaire de 1896, 
ad locum; son etude dans Texte a. Unters. 
1910, p. 89. MICHEL, dans son commen- 



taire de 1936, ad locum, a repris cette idee; 
il dit meme: Der Abschnitt XIII, 7-16 ist 
nicht ohne Weiteres der Schliissel zum gan- 
zen Brief, aber ohne eine befriedigende 
Erklarung gerade dieser Ausfiihrungen wird 
auch das Verstandniss der friiheren Kapi- 
tel unsicher * (p. 222). 
(241) Cfr. p. 75. 
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bilite du sejour celeste. L'exegese ftH&br., XIII, 9-15 confirmait cette hypothese et nous 
invitait a remarquer 1'influence alexandrine dans la maniere de comprendre la stabilite 
des choses celestes. En effet, le texte dit que nous, les fideles, nous trouvons notre af- 
fermissement dans le don celeste du Christ, non dans un culte terrestre; nous pos- 
sedons un culte celeste , un autel celeste ; done nous avons a nous detacher eu> 
de tout ce qui est terrestre, pour nous attacher au Christ npo? a5tov notre grand- 
pretre qui reside au ciel; nous devons le rejoindre dans la cite celeste qui demeure. 
Dans un pareil contexte, la permanence, 1'affermissement doivent s'entendre de la sta- 
bilite des realites celestes ; et la rcoXts [xlvoooa designe le sejour celeste ou les elus 
doivent rejoindre le Christ qui les a precedes. 

La stabilite de la nouvelle alliance est d'ailleurs soulignee en d'autres entroits de 
1'epitre. Nous avons note les parallels X, 34 et XII, 22; VII, 3, 24 et I, 11 (242); de 
meme que les formules des versets VI, 17 et X, 9 (243). Enfin, plusieurs expressions de 
1'epitre denotent une influence alexandrine dans la presentation des realites eschatolo- 
giques: que 1'on se reporte aux passages ou sont expliques xP t ?-Pp ( "{ Aa/ua (244), >, 
uap|j.poX-fi (245), rc6Xt?, [jiXXetv et jjivetv (246). Ces indications diverses, obtenues par re- 
coupement, constituent, dans leur ensemble, une preuve de la mentalite alexandrine 
dans la presentation theologique de 1'epitre aux Hebr. 

A la suite de 1'analyse que nous avons faite, nous pensons qu'Hebr. presente la 
cite future comme une realite stable du monde celeste par opposition au monde terrestre. 
II y a, en effet, une grande difference entre la cite celeste de 1'apocalyptique juive, qui 
continue la Jerusalem terrestre dans la gloire et la splendeur, et les biens celestes de 
1'epitre qui ne presentent aucune continuite avec les biens terrestres, mais sont quelque 
chose de tout a fait different. Les formules de 1'apocalyptique traditionnelle subsistent, 
mais leur signification s'est modifiee. Par exemple, on parle encore de biens futurs, 
mais le mot futur ne connote plus avant tout sa signification originelle; c'est plutot 
un appellatif qui exprime surtout que ces biens sont celestes: 1'aspect qualitatif, ce- 
leste , se substitue a 1'aspect temporel, futur . 

II reste a signaler un point susceptible d'eclairer aussi la signification de KoXi? pi- 
vooaa: c'est nous y avons fait allusion au debut de la conclusion I'importance ac- 
cordee au nom de Jesus (247). MEVECV est dit du Christ, tout comme des biens celestes (248). 
Quel que se soit le resultat auquel aboutirait une etude plus detaillee sur [AEVEW applique 
au Christ, nous pensons pouvoir affirmer que le donne Chretien a influence notre for- 
mule, en la renforcant; il faut en tenir compte dans 1'explication de cette pericope ou 
le nom de Jesus est fortement souligne. Si c'est le don du Christ qui nous affermit et 
nous donne le salut et le royaume inebranlable, la signification de JJ.EVEIV sera influencee 
par Peternite du Christ. La yivoooa itoXt? d'Hebr., XIII, 14 est un sejour eternel et de- 
finitif, comme appartient a Peternite le Christ qui nous Pa merite par sa mort. 

2. - MEVEIV. 

Un mot sur le terme [xevsiv qui a ete specialement etudie dans ces pages. Arrive 
au terme de notre etude, nous pouvons affirmer que ce verbe exprime 1'etat permanent 
et definitif du Christ dans le ciel, comme celui des biens celestes qui seront le partage 

(242) Cfr. p. 88 ss. (246) Cfr. p. 81-90. 

(243) Cfr. p. 89 ss. (247) Cfr. 1'exegese du verset 12, p. 

(244) Cfr. p. 66 ss. 72, 76 ss. 

(245) Cfr. p. 74 ss. (248) Cfr. p. 77. 
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des fideles du Christ. L'idee de permanence est frequente dans 1'apocalyptique tradition?- 
nelle; dans un pareil contexte, le mot jjiveiv exprime une duree indefinie , d'une 
maniere toute naive , pour emprunter une derniere fois une formule de M. Cullmann. 
Mais comme 1'analyse d'Hebr. nous situait dans une mentalite fort differente, il fallait 
determiner la signification nouvelle de [xevsiv. Ce verbe qualifie des biens que 1'auteur 
presente comme durables; de plus, divers paralleles de XIII, 14 suggeraient 1'idee de 
stabilite; enfin le don du Christ qui affermit et la cite future sont presented comme des 
biens celestes, definitifs. Ajoutons que nous avons trouve, dans la litterature philo- 
nienne, des paralleles d'une analogic frappante. La solution est qu'un tour d'esprit ana- 
logue se retrouved ans Hebr. et dans Philon. Miveiv, dans Hebr., exprime la perma- 
nence, la stabilite des realites celestes. Mais celles-ci ne nous y trompons pas sont 
les biens surnaturels que le Christ nous a merites par sa mort. En effet, Hebr. veut 
rappeler a ses destinataires que les biens de la nouvelle alliance demeurent, sont stables 
et definitifs; et pour lui, les choses stables par excellence sont les realites celestes. Sans 
doute, il conserve les formules de 1'eschatologie traditionnelle; mais on ne saurait ex- 
pliquer nous parlons des versets XIII, 9-15 la formulation litteraire sans recourir a 
cette vue hellenistique de la realite que nous venons de rappeler. Nous concluons que 
(AEvsiv ne signifie pas que les biens de la nouvelle alliance ont une duree indefinie, mais 
qu'il les qualifie de definitifs et de stables, a 1'instar des realites celestes chez les Ale- 
xandrins. 



3. - Allegorisme dans Hebreux. 

Peut-on, dans ce cas, parler d'allegorisme dans Hebr.? Dire que 1'allegorisme de 
Philon est tout metaphysique, celui de 1'epitre historique et prophetique (249) est 
insuffisant. Sans doute les deux alliances sont toutes deux des realites historiques; et 
1'ancienne Loi est-elle 1'annonce du N. T.; Hebr. ecrit qu'elle est la prefiguration de 1'al- 
liance nouvelle: YJTK; rcapapoX-r] el? TOV v.atpov TOV evearrjy.oTa (250). En ce sens on peut 
parler d'un allegorisme historique et prophetique, il est vrai; mais il faut reconnaitre 
qu'il y a plus que cela, dans Hebr. II y a, dans 1'appreciation des valeurs religieuses 
de 1'A. et du N. T. chez Hebr., une ligne analogue a 1'idealisme platonicien. En effet, 
il existe une certaine proportion entre la nouvelle alliance et 1'ancienne, d'une part; et 
d'autre part entre les Idees, les realites du monde celeste, et les objets terrestres qui 
en sont les ombres. II y a meme des mots caracteristiques du vocabulaire alexandrin 
qui se sont glisses sous la plume de 1'auteur: TOTO<;, <m, oncSeifim, TcapapoX^. Mais ce 
n'est la qu'une sorte d'allegorisme; en effet, 1'allegorisme platonicien est une explication 
de la realite ontologique des choses, au moyen du couple Idees-monde sensible , 
1'antithese si finement illustree par la celebre allegoric de la caverne. Mais ce n'est pas 
cela qui interesse Hebr., peu preoccupe de philosopher sur la realite des etres, mais 
soucieux de rappeler a ses lecteurs un message de salut, et de les presser instamment 
a ne pas le refuser. Hebr. veut exprimer 1'idee que, sur le plan religieux, seule 1'alliance 
nouvelle apporte des valeurs reelles, stables; au lieu que la Loi ancienne n'a eu aucune 
utilite (251). Ce jugement, porte sur la valeur religieuse des deux Testaments, est ex- 
prime par le couple alexandrin choses terrestres-realites celestes : les biens de 1'alliance 
nouvelle sont celestes , c'est-a-dire stables, definitifs. Nous croyons pouvoir parler 
d'allegorisme platonicien, dans Hebr., sur le plan des valeurs religieuses, en ce sens que 

(249) Cfr. MEDEBIELLE, Ouvrage cite, (250) Hebr., IX, 9 a. 

p. 278. (251) Hebr., XIII, 10; IX, 9 b. 
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notre auteur s'est servi d'une categoric platonicienne pour exprimer Pinutilite actuelle 
de 1'A. T. en vue du salut; seul le N. T. peut procurer la stabilite definitive, le salut; 
c'est pourquoi 1'alliance nouvelle est assimilee a une donnee celeste . On le voit, c'est 
Pallegorisme alexandrin transpose sur le plan religieux. 

On peut ajouter que 1'interpretation nouvelle des formules apocalyptiques presentee 
par Hebreux ne trahit pas le message du Christ, et qu'elle ne spiritualise pas les 
biens de Falliance nouvelle, comme le ferait une philosophic alexandrine; au contraire, 
elle exprime plus parfaitement le message. En effet, en soulignant la discontinuite 
des realites celestes d'avec les institution terrestres celles de PA. T. la presen- 
tation alexandrine fait mieux ressortir la superiorite de Pinstitution religieuse nouvelle 
sur celle de PA. T. En n'insistant plus sur Paspect temporel, futur, des biens eschato- 
logiques, mais plutot sur Paspect qualitatif, Hebr. parvient a mieux exprimer Pidee chre- 
tienne que, des cette vie, les fideles du Christ possedent le don du Christ qui est ce- 
leste, c'est-a-dire stable et definitif. 

Nous pourrions dire, en terminant, que pXXooaa nokit;... [livooaa est une formule 
empruntee a Peschatologie juive, approfondie par la presentation hellenistique de la re- 
alite religieuse, et adaptee a la transcendance du don celeste et permanent que nous 
apporte le Christ. 

J. CAMBIER, S. D. B. 
Institut SL'Thomas, Vieux-Heverle (Louvain). 
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